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C’est en marge de la prise de
fonction du nouveau P-DG de

Sonatrach Amine Mazouzi, que
le Premier ministre Abdelmalek

Sellal a présenté le bilan
économique du premier

trimestre de 2015 dans un
contexte marqué par la chute

des cours du pétrole et un repli
des recettes. Selon lui, l’Algérie
a de quoi tenir jusqu’en 2019 si

les prix du pétrole restent au-
dessous des 60 dollars le baril

L’Algérie traverse une forte zone
de turbulences suite à la chute
brutale des prix des hydrocar-

bures sur les marchés mondiaux, a indiqué
hier M. Sellal au siège de la Sonatrach. Le
prix du baril est passé de 99,17 dollars à
55 dollars en moyenne, une situation inat-
tendue par le gouvernement algérien et
mettant en péril les recettes en devises et
l’économie nationale,  dépendante des
hydrocarbures, dans une situation inquié-
tante. « Cette situation s’est traduite aussi
par une baisse du rapatriement sur les
exportations d’hydrocarbures de l’ordre
de 45%, soit un manque de 7.8 milliards
de dollars dans la trésorerie de l’Etat», a
dit M. Sellal qui a expliqué que la balance
des paiements se retrouve au rouge avec
une baisse de -1.7 milliards de dollars
durant le premier trimestre de cette année,
contre +1.8 milliards de dollars en 2014.Il
a ajouté que l’Etat a pris la décision de
baisser les dépenses budgétaires de 1.25%

suite aux arbitrages portant gel ou report
de certaines opérations d’équipement.
Néanmoins, il a souligné que le PIB a
connu une croissance de 4.1 % à la fin
2014 avec un pourcentage de 5,1 hors
hydrocarbures.
Le Premier ministre a dressé un bilan éco-
nomique inquiétant et  tiré la sonnette
d’alarme, faisant observer que la baisse
des revenus consécutive à la chute des prix

du pétrole va engendrer une hausse de
l’inflation. «Elle atteindra, a-t-il dit, 4,96
%» soit deux fois plus que les prévisions
de la loi de finances. Cette hausse va cer-
tainement se traduire par une flambée des
prix qui vont affecter les ménages, notam-
ment à la veille du ramadan. 
En dépit  de cette crise, le Premier
ministre s’est voulu rassurant, en affir-
mant que l’Etat contrôle la situation

macro-économique grâce à la décision de
remboursement anticipé de la dette exté-
rieure par le président de la République.
Dès lors,  la situation des réserves de
change permettra à l’Algérie de tenir jus-
qu’en 2019 avec un baril en dessous des
60 dollars, a noté M. Sellal. Toutefois, il a
encore expliqué que son gouvernement a
pris certaines mesures d’ajustement à tra-
vers la rationalisation des dépenses budgé-
taires, le report de projets d’investisse-
ments non prioritaires, la réduction des
importations et  l’encouragement de la
production locale avec le rétablissement
du crédit à la consommation au profit du
«Made In Algeria».
Par ailleurs, M Sellal a exhorté le nouveau
P-DG de Sonatrach, Amine Mazouzi, à
travailler pour le développement du sec-
teur  en favorisant la production. «La
Sonatrach doit se concentrer sur son
domaine et éviter les distractions dans des
domaines. Elle ne doit plus investir dans
d’autres domaines autres que sa mission
principale», a insisté le Premier ministre
avant d’ajouter que «nous ne pouvons plus
nous contenter de l’existant», faisant allu-
sion aux ressources pétrolières non exploi-
tées jusqu’à présent. Sur ce chapitre, il a
fait savoir que l’Algérie n’exploite que
30% seulement du domaine exploitable
dans les hydrocarbures. «Il est temps pour
nous d’aller à la découverte de nouveaux
gisements et des richesses encore inex-
ploitées» a martelé M Sellal. Il a aussi rap-
pelé que l’Algérie n’exploite que 14 puits
chaque 10 000 km² alors que la moyenne
mondiale est de 105 puits sur 10 000 km².

Nassim Mecheri.

De notre envoyé spécial au tribunal
criminel de Blida : Redouane Hanna-

chi

Le 18e jour du procès de Khalifa
Bank a été consacré à l’audition
du gouverneur de la Banque cen-

trale d‘Algérie, Mohamed Laksaci, qui
était vice-gouverneur de la même insti-
tution bancaire de temps de Keramane
Abdelwahab, qui a été interrogé tout au
long de la matinée d’hier par le prési-
dent du tribunal Antar Menouar.   
Les inspections effectuées par les
membres de la commission de la mon-
naie et du crédit de la Banque Centrale
d’Algérie au niveau de Khalifa Bank,
qui appartenait à Khalifa Abdelmoume-
ne Rafik, ont constaté des violations de
procédures relatives à la gestion des dif-
férents départements et services, notam-
ment en ce qui concerne le commerce
extérieur.
Les membres de ladite commission ont
établi pas moins de 10 rapports entre
1999 et 2003. En 2002, ils ont intensifié
les contrôles sur place car ils ont consta-
té un emballement des transferts à l’ex-
térieur. Ce qui a poussé la Banque Cen-
trale d’Algérie à suspendre le commerce
extérieur en novembre 2002.
Parmi les violations relevées par les
membres de la commission de la mon-
naie et du crédit de la plus haute institu-
tion financière du pays figurent, entre
autres, les pratiques contraires aux ser-
vices précédemment autorisés par la
Banque d’Algérie, non-déclaration des
engagements extérieurs et non-déclara-
tion des sorties de devises correspondant

à l’entrée de biens en Algérie. Le gou-
verneur a affirmé au juge qu’il a envoyé
en 2001 un rapport détaillé à l’ancien
ministre des Finances Mourad Medelci
faisant l’état des lieux en matière de vio-
lation de la loi relative aux opérations
liées à la monnaie et au crédit. Le prési-
dent l’interrompt : «Est-ce que vous
pouvez nous dire pourquoi l’ex-ministre
des Finances n’a pas déposé plainte ?»
Laksaci répond que «le rapport en ques-
tion ne comportait que des procès-ver-
baux de constatations. Par la suite, j’ai
appris que les inspecteurs chargés d’éta-
blir des rapports n’étaient pas assermen-
tés ! » Interrogé à propos des dysfonc-
tionnements relevés lors des inspec-
tions, il a souligné que «c’est que Khali-
fa Abdelmoumene Rafik  qui déclarait
les dépôts des entreprises publiques
comme des placements d’entreprises
privées. Il a estimé par ailleurs que
«Khalifa Bank était en situation d’insol-
vabilité car elle manquait de liquidités».
Dans le même contexte, il a expliqué
que «lorsque le risque net est inférieur à
8%, on déclare l’insolvabilité de la
banque». Le président de l’audience lui
demande pourquoi Khalifa Abdelmou-
mene a sollicité en 2001, le gouverneur
de la Banque d’Algérie pour une entre-
vue ; Laksaci répond que «l’ex-golden
boy a été reçu par le vice-président
Touati Ali et non pas par moi !». A la
question de savoir pourquoi les choses
se sont emballées après la décision de
geler  le commerce extérieur de Khalifa
Bank, il a déclaré l’attention du prési-
dent : «Les retraits opérés par les dépo-
sants ont contribué à cette situation».

L’insolvabilité et les déséquilibres
financiers de Khalifa Bank étaient dus
en grande partie aux fonds des sociétés
apparentées, c’est-à-dire les filiales qui
appartenaient à Abdelmoumene Khalifa.
Dans le même volet, le témoin a tenu à
préciser que «Khalifa Bank était en ces-
sation de paiement pour la simple raison
que cette banque a enregistré une régres-
sion en 2003, caractérisée par la non
possibilité des dépôts. Ces derniers sont
passés de 18,9 milliards de dinars  vers
la fin février  2003 à 5,3 milliards DA en
mars puis près de 500 000 DA entre
avril et mai de la même année».
Il a par ailleurs affirmé que «Khalifa
Bank n’a pas bénéficié d’une autorisa-
tion au début pour la simple raison que
la Banque d’Algérie n’était pas sûre du
montant du capital de la banque. 
Il convient de signaler que lors de son
passage à la barre pour donner sa ver-
sion des faits, Mohamed Laksaci a
maintenu hier, devant le tribunal crimi-
nel de Blida, toutes les dépositions
faites devant le juge d’instruction du tri-
bunal de Chéraga qui était en charge de
l’instruction judiciaire le 25/12/2004.
Il a affirmé qu’il a été nommé à la tête
de cette institution financière en 2001 en
remplacement de Keramane Abdelwa-
hab.
Mohamed Laksaci a indiqué que «Kha-
lifa Bank a procédé au désistement des
actions et aux changements des gestion-
naires sans aucune autorisation de la
banque d’Algérie, et n’a été soumise à
aucune mesure disciplinaire concernant
ces infractions ». 
Le gouverneur de la Banque d’Algérie a

par ailleurs déclaré au juge d’audience
qu’il ignore jusqu’à présent si Khalifa
Bank a déposé le capital de son entrepri-
se ou pas.
Pour rappel, l’ancien ministre des
finances Medelci Mourad avait déclaré,
le 26 octobre 2004 au juge d’instruction
dans le cadre de l’affaire de Khalifa
Bank qu’il n’avait aucune relation avec
la gestion et le contrôle des banques.
Il avait tenu à préciser au juge d’instruc-
tion du tribunal de Cheraga que «l’appli-
cation de la loi de 1990 et plus précisé-
ment l’ordonnance 22/96 relative au
transfert des capitaux a été attribuée au
ministre des Finances, seul habilité à
déposer plainte concernant les infrac-
tions relatives au transfert des capitaux
de et vers l’étranger».
L’ex-ministre a par ailleurs souligné au
même juge qu’il n’a «jamais été informé
par le gouverneur de la Banque d’Algé-
rie des infractions relevées par les ins-
pecteurs de la commission».
Mourad Medelci a en outre indiqué au
juge d’instruction, au lendemain de
l’ouverture de l’instruction judiciaire,
qu’aucune relation ne le liait à Khalifa
Abdelmoumene et qu’il a reçu une seule
fois ce dernier lorsqu’il s’est rapproché
de lui et l’a informé de son intention
d’ouvrir une banque privée en Alle-
magne.
A rappeler que le président du tribunal
poursuivra aujourd’hui les auditions des
témoins ayant occupé des postes clés
dans les institutions bancaires, notam-
ment à la Banque centrale d’Algérie

R. H.

LE GOUVERNEUR DE LA BANQUE CENTRALE D’ALGÉRIE MOHAMED LAKSACI :

«Medelci était informé des dérapages à Khalifa Bank !»

IL AFFIRME QUE LES VOYANTS ÉCONOMIQUES SONT AU ROUGE 

Sellal : «Nous tiendrons jusqu’à 2019»
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Le président Bouteflika a
décidé de reprendre les choses

en main au FLN, où s’est
installée une anarchie qui

risque, à terme de faire perdre
au parti toute sa crédibilité  et

sa place de numéro un dans le
paysage politique.

P our ce faire, il chargé le général-
major Bachir Tartag, conseiller à
la présidence, de suivre le dossier

FLN, a indiqué le journal arabophone El
Bilad dans son édition d’hier. Après des
mois de crise, le président d’honneur du
parti a décidé enfin de s’impliquer person-
nellement dans la crise que vit le FLN qui
s’apprête à organiser jeudi prochain, son
10e congrès si la justice lui donne raison
dans le bras de fer juridique qui l’oppose
aux contestataires dirigés par Belayat. 
Le conseiller du président Bouteflika a
reçu séparément il y a quelques jours, au
siège de la présidence, les deux protago-
nistes de la crise, le SG du FLN, Amar
Saâdani et Salah Goudjil, promu porte-
paroledu comité créé suite à l’unification
des rangs des contestataires. Si aucune
information n’a filtré de ces rencontres,
elles indiquent au moins que la situation
est devenue très grave et ses conséquences
incalculables. 
En effet, les contestataires ne veulent
reculer devant aucun obstacle pour obtenir
gain de cause, à savoir le report du 10e
congrès à une autre date, le temps que la
crise s’estompe et que les deux protago-
nistes s’entendent sur une solution média-
ne. Aussi, l’implication personnelle du
président Bouteflika devra, à terme,
mettre fin à cette crise et permettre aux
deux parties de se réunir pour trouver une
solution qui ne lèsera personne. 
D’un côté, les contestataires reprochent à
Saâdani de faire cavalier seul dans l’orga-
nisation du 10e congrès en éliminant sys-
tématiquement tous ses adversaires poten-
tiels, et la création de 70 nouvelles mouha-
fadhas en l’espace de quelques mois sans
faire appel à la base. De l’autre Saâdani,

qui joue son va-tout dans la perspective
d’une présidentielle, tente de faire main
basse sur le parti en convoquant un
congrès «sur mesure».  
En attendant l’issue de cette médiation, les
adversaires de Saâdani ont occupé hier
matin momentanément la rue adjacente du
siège du parti à Hydra. Plus de 100 mili-
tants dont des  députés, des sénateurs et
des membres du comité central, se sont
rassemblés devant le siège pour dénoncer
la «dérive totalitaire de la direction actuel-
le». Ces contestataires se sont déplacés
pour réitérer leur refus de l’organisation
du 10e congrès. 
Le rassemblement a été organisé par le
comité de crise mis en place pour sauver
le FLN de la disparition. Tous les accès
menant au siège du FLN étaient fermés
par des policiers mobilisés en nombre sur
les lieux. 
Les manifestants ont dénoncé l’organisa-
tion du 10e congrès qualifié par eux de
«préfabriqué», et de la «honte». 
Dans une déclaration lue à l’occasion, ces
militants contestataires interpellent en
effet Bouteflika pour qu’il intervienne à

l’effet, selon eux, de «mettre fin à cette
mascarade et annuler ce congrès de la
honte». Les principaux initiateurs de cette
action de protestation, à savoir Abderrah-
mane Belayat et Salah Goudjil ne se sont
pas déplacés. Mais plusieurs anciens
ministres, à l’instar de Rachid Boukerza-
za, Amar Tou et El-Hadi Khaldi, ainsi que-
KassaAïssi et Abdelkrim Abada ont pris
part à cette action de protestation. 
Ils ont fait part de la finalisation de la liste
des députés et des membres du comité
central du FLN opposés à ce congrès «sur
mesure». Celle-ci sera rendue publique,
aujourd’hui, lors d’une conférence de
presse. Abada dénoncera, au passage, le
chef du groupe parlementaire du parti
qu’il accuse d’avoir exigé des mouhafedhs
de déléguer, chacun, pas moins que des
«baltaguias» en vue de parer à tout impré-
vu lors du congrès du week-end prochain. 
Pour rappel, la chambre administrative de
Bir Mourad Raïs  devra rendre demain sa
décision relative à la demande d’invalida-
tion de la tenue du congrès prévu les 28,
29 et 30 de ce mois. 

Hocine Adryen

HAMID GRINE
À TIZI OUZOU 
«Il faut que les
journalistes luttent pour
leurs droits !»
LE MINISTRE de la Communication,
Hamid Grine, a tenu hier à Tizi Ouzou un
langage loin d’être amphigourique
concernant les droits élémentaires de tout
journaliste,  à savoir sa rémunération
pour l’effort qu’il fournit. Le ministre a
incité la corporation à militer davantage
quant à l’obtention d’un salaire décent.
Hamid Grine, dont la présence dans la
capitale du Djurdjura était motivée par
l’inspection de la maison de la Presse,
encore en chantier, et la visite du siège de
la radio de Tizi Ouzou, a saisi cette
opportunité au moment où il se trouvait
dans les locaux de la radio pour
s’exprimer sur un certain nombre de
volets concernant aussi son département
ministériel. C’est le cas de tamazight
dont l’utilisation dans le cadre
communicatif, selon lui, est assurée par
pas moins de radios locales à l’échelle
nationale. Hamid Grine, qui reconnaît
que beaucoup reste à faire mais que l’Etat
fait de son mieux pour la développer, a
plaidé pour la création de journaux en
cette langue, car la presse écrite ne peut
être qu’un excellent moyen de son
développement. Concernant la radio de
Tizi Ouzou, le ministre a assuré que les
pouvoirs publics envisagent d’augmenter
la puissance de ses émetteurs pour être
captable sur l’ensemble du territoire de la
wilaya de Tizi Ouzou. Cette puissance
des émetteurs, Hamid Grine a avancé
2016 comme année de sa faisabilité.
Concernant le volume horaire de sa
diffusion sur les ondes  qui est à présent
de 8h00 à 20h00, le ministre a souligné
que la radio Djurdjura, dont l’audimat est
important, finira par émettre 24 heures
sur 24.Le ministre s’est longuement
entretenu avec les responsables de cette
radio lesquels l’ont renseigné sur sa
composante tant humaine que
structurelle.
La radio de Tizi Ouzou est composée de
39 employés dont 8 journalistes et 7
animateurs d’émissions. Son ouverture
officielle a eu lieu 1er novembre 2011, à
la demande des Tizi Ouziens dont le
président de la JS Kabylie Mohand-
Cherif Hannachi. Pour ce qui est de la
maison de la Presse encore en chantier,
les responsables ont fait savoir qu’elle
sera livrée  à la fin de l’année au lieu de
juillet prochain tel qu’indiqué dans la
fiche technique du chantier. Toujours est-
il que les travaux de cette structure
devant abriter les bureaux de la presse
ont démarré au mois de septembre 2013.
Le montant global  des travaux est de 98.
973. 556, 7 DA. 
La maison de la Presse de Tizi Ouzou, se
trouvant sur l’axe routier menant au lycée
Fadhma-N’Soumeur, occupe une surface
constructible de 2. 116 M2 et la surface
générale du terrain qui est réservé est de
2 856, 00 M2. 
De notre bureau, Saïd Tissegouine

C’EST FAIT. Le président vient d’exami-
ner et d’adopter les décrets relatifs à la
création de nouvelles circonscriptions
administratives. Une promesse tenue une
année après la réélection du locataire d’El-
Mouradia pour un quatrième mandat. Une
dizaine de nouvelles entités administra-
tives verront donc immédiatement le jour
au Sud. Une décision qui laisse toutefois
comme un goût d’inachevé dans la mesure
où aucune daïra n’a été promue wilaya, ce
qui fait dire à certains observateurs avisés
que le statut de wilaya déléguée s’appa-
rente plus à une promotion de daïra, ou
encore à un traitement circonstanciel
d’une crise plutôt bénigne.
Un remède qui a aussi surpris dans la
mesure où le souci chronique des Algé-
riens du Sud comme du Nord réside plutôt
dans la mal vie et les multiples problèmes
socio-économiques. Et ce ne sont certai-
nement pas les milliers de foyers de ten-
sion recensés en 2014 qui viendront
contredire ce constat.
Il est évident aussi que cette demande de
promotion administrative reste une réalité
et un droit auquel s’accroche  depuis des

décennies certains habitants de grandes
agglomérations qui n’ont jamais adhéré au
dernier découpage administrative de 1985
à l’image de ceux de Boussaâda dans la
wilaya de M’sila, de Barika dans la wilaya
de Batna ou encore à l’ouest de Maghnia
dans la wilaya de Tlemcen. Certains n’ont
d’ailleurs pas manqué de manifester leur
colère en février dernier après l’annonce
de l’éminence de la décision de rendre
public le nouveau découpage du Sud. Un
découpage qui suscite encore une polé-
mique administrative et juridique quant à
sa faisabilité mais fallait-il s’y attaché
avec autant de ferveur au point d’en faire
une priorité.
Comme il fallait s’y attendre, le message
destiné à « mettre de l’ordre » dans les
contrées sud en bute à de multiples pro-
blèmes socio-économiques et d’isolement
géographique vise bien entendu en pre-
mier leurs habitants en ébullition depuis
quelques temps, notamment après la déci-
sion des autorités à mettre en pratique
l’exploration expérimentale des hydrocar-
bures non conventionnels.
Bien qu’une relative stabilité semble avoir

gagné du terrain ces dernières semaines
cédant la place aux tractations politiques
dont certains opposants se sont fait les
porte-étendards à l’image de quelques
membres de la Coordination des libertés et
de la transition démocratique (CNLTD), il
est évident que le gouvernement use d’une
feuille de route -du moins sur ce dossier-
qu’il serait difficile d’interrompre. La
question énergétique vitale pour la nation
et stratégique pour le pouvoir en place est
une ligne rouge à laquelle l’ANP n’a pas
manqué de rappeler dans la revue « El-
Djeich » de janvier dernier le caractère
intransigeant.
Au lieu de se voir promues wilayas, Ain
Saleh, Tougourt, et autre Djanet ont désor-
mais un statut tout à fait particulier. Le
prochain découpage est prévu en 2016.
Une année qui va peut-être permettre au
gouvernement de mesurer la faisabilité de
ce partage territoriale avant d’étendre
l’option aux villes des Hauts-plateaux et
plus tard aux villes côtières. A en croire ce
qui s’est dit jusque-là près de 38 wilayas
seraient concernées par ce nouveau décou-
page administratif. Amine B.

DÉCOUPAGE ADMINISTRATIF

«Feuille de route» vers le Sud
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BOUTEFLIKA S’IMPLIQUE DANS LA CRISE DU FLN

Vers le report du 10e congrès ?
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Les exercices de la manœuvre
nationale de la Protection civile,

baptisée «seismex», se sont
achevés hier avec la visite du

ministre de l’Intérieur,
Nouredine Bedoui. 

C e dernier était venu s’enquérir du
savoir-faire des éléments de la
Protection civile en situation de

catastrophe et saluer le grand rôle de la
presse dans la diffusion de cette informa-
tion qui permet de rassurer sur le plan psy-
chologique le citoyen où qu’il soit. En
effet, M. Bedoui a tenu à rappeler que le
rôle de la Protection civile est central et
stratégique et principalement humanitaire. 
«Cette impressionnante simulation qu’a
organisée la Protection civile permet de
prendre en considération le grand statut et
l’importance de ses éléments et de rassu-
rer la population ; ils ont réussi à mettre le
citoyen en confiance si on vient à être
confronté à une catastrophe», a-t-il indi-
qué. Il fera savoir que «c’est un exercice
excellent, qui prouve la bonne volonté de
la Direction générale de la Protection civi-
le, en se remettant en cause avec ses
acteurs de terrain». 
La Protection civile a réussi son challenge,
en réunissent plus de 10.000 éléments,
sous l’œil des observateurs étrangers
éblouis face à une telle armada. Le colonel
Pedro Rodriguez de la brigade des
sapeurs-pompiers de Paris et coopérant
technique de la Protection civile a déclaré
au Jeune Indépendant que le fait de réunir
10.000 hommes dans un seul endroit est
un exploit. «Même en France on est inca-
pable de réunir tout ce monde dans un seul
endroit», dit-il. Évoquant sa grande expé-
rience dans le domaine de l’observation, il
précise que «seismex» est digne d’une
vraie manœuvre de rang militaire. «Ces
éléments de la PC ont réalisé une vraie
manœuvre militaire». 
Il ajoute que «c’est la première fois que je
vois un exercice de sapeurs-pompiers de
cette ampleur». Par ailleurs, M. Rodriguez
a relaté les aspects techniques de l’opéra-
tion et a souligné dans ce contexte que
«l’exercice se décompose en deux axes :

le premier est la logistique et le deuxième
l’opérationnel». Il a ajouté que «sans la
logistique il n’y a pas d’opérationnel, et
sur ce plan, c’est formidable et énorme, vu
qu’ils sont entièrement autonomes».
Concernant le deuxième volet, il fait
savoir que «c’est bien réussi, vu les
moyens déployés tels l’Internet et la télé-
phonie satellite et aussi la vidéoconféren-
ce avec le CENAC d’Alger». Cet exercice
grandiose n’a pas laissé les observateurs
indifférents. «J’ai discuté avec mes col-
lègues qui sont des observateurs français
et autres, tous m’ont dit que c’était surpre-
nant et étonnant, vu que c’est parfaitement
planifié», avant d’ajouter que «moi-même
j’ai pris un plaisir à visiter le poste de
commandement, alors je dis «Bravo». Au
volet de l’intégration du réseau numé-
rique, «les images de la situation ont été
transmises en temps réel au Centre des
opérations au CENAC via les hélicoptères
de la P.C mobilisés dans cette manœuvre,
et également transférées au ministère de
l’Intérieur. Ce sont des mesures qui aident
à la prise de décision», a-t-il avancé.
Jeudi, nous avons visité la salle des opéra-
tions ou des cellules sont mises en place
pour le suivi de la situation. Il s’agit de

cellules de renseignement, de logistique et
renfort, de synthèse, de cartographie.
Par ailleurs, le chef de bataillon Rodolphe
Avenel, responsable de la formation mili-
taire de la sécurité civile française,
membre de l’observatoire de la manœuvre
nationale et auditeur du scénario-catas-
trophe baptisé «Seismex», a été impres-
sionné par l’exercice en question. 
Il a indiqué qu’il était impressionné par la
qualité du déploiement généré par les élé-
ments de la Protection civile algérienne et
par le nombre de personnes sur le terrain,
qui a totalisé pas moins de 6.000 hommes,
et par la logistique. «J’ai assisté à nombre
d’exercices de ce genre en Europe, mais
celui-là était époustouflant», a-t-il ajouté.
Il fera savoir dans cette optique que «c’est
un vrai challenge pour organiser et plani-
fier un exercice pareil», ajoutant que «en
plus, ces éléments étaient répartis sur 3
camps rapprochés, avec une densité et un
système de rotation, travaillant sans
relâche sur le site».
Il explique que «cette évolution est venue
suite à des expériences acquises à travers
les sinistres qu’a pu vivre l’Algérie régu-
lièrement sur le plan de séismes et d’inon-
dations». A. Racha

APW DE BÉJAÏA
La crise se corse
davantage

LA CRISE qui traverse l’APW de Béjaïa
depuis plus de cinq mois persiste. Les
élus des deux blocs, qui se sont retrouvés
hier en session extraordinaire, se sont
quittés sans pouvoir dégager une position
consensuelle de nature à débloquer la
situation. Le bras de fer continue au
même titre que le statu quo qui ne sert
nullement le développement de la wilaya.
Pire, les divergences se sont accentuées
davantage entre les deux parties qui
étaient intransigeantes l’une envers
l’autre. Hier, on a cru un moment que la
crise allait trouver son épilogue lorsque
la nouvelle majorité (composée de 24
élus du FLN, RCD et FFS) a accepté,
après plus de deux heures d’échanges
houleux, de céder un poste de vice-
président au groupe aux commande de
l’APW, en l’occurrence le FFS et le RND
qui se trouve en infériorité numérique
avec 19 élus seulement sur 43 que
compte l’APW. Cependant, le P/APW a
fait valoir son droit de désigner sa
nouvelle équipe (à savoir les vice-
présidents) ultérieurement, mais la
nouvelle majorité a exigé que cela se
fasse lors de la même session et validée
immédiatement par l’assemblée. Les
deux parties se sont quittées avec cette
divergence qui semble plus un subterfuge
pour les deux parties pour ne pas céder.
Auparavant, la coalition FFS-RND a
contesté la carte d’élu attribuée par
l’administration à une suppléante du FFS,
en l’occurrence Melle Nissas, sans passer
par une délibération de l’APW comme le
stipule le code de wilaya. Cette élue,
faut-il le souligner, a remplacé une autre
élue du FFS, Mme Idir, qui se trouve à
l’étranger depuis deux années.
L’opposition, qui est majoritaire depuis
plus de cinq mois à la faveur de
dysfonctionnements de l’APW, a exigé
aussi au début de la séance une
délibération pour valider le mandat de la
suppléante. Il y a lieu de rappeler que
cette session a été convoquée en
application d’un accord de sortie de crise
signé à la faveur de la séance de
conciliation de la commission du
ministère de l’Intérieur venue il y a trois
semaines à Béjaïa et qui a été conduite
par le directeur général des libertés
publiques et des Affaires juridiques,
Mohamed Talbi, et le directeur des élus.
La séance avait regroupé le président de
l’APW, les chefs des groupes, les
présidents des commissions, le wali, le
secrétaire général de la wilaya, le DAL et
le DRAG. Noureddine Bensalem

IL REMPLACE AHMED
BOUCENNA
Djamel Kaouane promu
P-DG de l’ANEP

LE PRÉSIDENT,
directeur général de
l’Agence nationale
d’édition et de
publicité (ANEP),
Ahmed Boucenna,
a été remplacé hier
par le directeur de
publication Le
Temps d’Algérie,
Djamel Kaouane.
La décision de
remplacer le P-DG

de l’ANEP s’inscrit dans le cadre du
grand mouvement opéré à la tête de
plusieurs entreprises publiques et
financières et des institutions nationales.
Enfin, des changements sont également
attendus à la tête des médias publics :
télévision, radio et presse écrite et
d’autres entreprisses économiques
publiques. Ces changements
interviennent dans le sillage de ceux
opérés dans les secteurs des finances, de
l’énergie et des transports. S. N.

DES DIZAINES de producteurs et de col-
lecteurs de lait se sont rassemblés hier
devant le siège de l’Office régional du lait
de l’Edough à Annaba, réclamant le paie-
ment immédiat des subventions de l’Etat
qu’ils n’ont pas perçues pendant plusieurs
mois. Ils sont à leur énième mouvement de
protestation depuis le début de l’année
2015 pour faire valoir leur revendication
et sensibiliser autant que faire se peut
l’Office national interprofessionnel du lait
(ONIL). Ils reprochent à cet organisme le
manque de discernement à saisir les diffi-
cultés auxquelles font face aussi bien les
éleveurs que les collecteurs de lait cru.
Cette action de protestation, qui semble
s’inscrire dans la durée si le retard de paie-
ment des subventions venait à persister
encore, a empêché les crèmeries de s’ap-

provisionner en lait pasteurisé, car la laite-
rie de l’Edough était hier inaccessible aux
distributeurs venus d’un peu partout de la
wilaya d’Annaba et des régions limi-
trophes. Approchés, certains protestataires
ont estimé qu’il est difficile de poursuivre
leur activité professionnelle en termes
d’élevage et de collecte du lait cru , justi-
fiant leur propos par les problèmes que
connaît aujourd’hui la filière lait, lesquels
portent sur l’augmentation des charges
liées à l’alimentation des vaches laitières,
le transport du produit et sa transforma-
tion. Pour d’autres, l’ONIL a failli à sa
mission qui consiste à soutenir et appuyer
la production nationale du lait cru, en
ignorant la situation difficile des profes-
sionnels de la filière. Comment peut-on
atteindre l’objectif de 1,6 milliard de litres

de lait cru en 2015 à l’échelle nationale au
moment où les problèmes qui freinent le
développement de la filière ne sont pas
pris en charge ? s’interroge un éleveur de
vaches laitières de la commune de Berra-
hal. L’objectif qui consiste à réduire pro-
gressivement les importations de lait en
poudre est irréalisable si on continue dans
cette voie, estime un autre qui plaide pour
une modernisation de la filière lait et un
soutien constant de l’Etat aux profession-
nels du secteur. Au moment sou nous met-
tons sous presse, la situation reste tendue à
l’Office régional du lait Edough de Anna-
ba et les manifestants, qui occupent encore
les lieux, sont déterminés à poursuivre
leur action de protestation jusqu’à la satis-
faction immédiate de leur revendication. 

Nabil Chaoui

FAUTE DE PAIEMENT DES SUBVENTIONS ACCORDÉES PAR L’ETAT

Des éleveurs et des collecteurs
de lait bloquent l’accès à l’ONIL d’Annaba

DERNIER JOUR DU TEST SÉISME

Bedoui : «Être partenaire de la
Protection civile rassure le citoyen»
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Il faudra sans doute compter
avec l’expertise française pour

lutter contre les phénomènes
de la corruption. C’est ce qui

ressort de l’accord signé hier à
Alger entre l’Organe national de
prévention et de lutte contre la

corruption (ONPLC) et le
Service central français de la

prévention de la corruption.

C e protocole de coopération va lier
les deux organismes pour une
démarche de développement et de

renforcement des actions dans le domaine
des politiques anti-corruption. En plus de
l’échange de l’expertise française, il est
question des échanges de délégations de
fonctionnaires, de la formation des per-
sonnels et de la participation à des stages
spécialisés dans la prévention contre les
actes de corruption. 
La signature de ce protocole survient éga-
lement à un moment où les scandales de
corruption et les affaires de pots-de-vin,
ainsi que les feuilletons politico-judi-
ciaires dominent l’actualité nationale
depuis des mois. Les affaires s’entassent
dans les tribunaux, du petit élu d’une loin-
taine APC qui favorise un petit entrepre-
neur pour un petit marché au haut respon-
sable d’un grand ministère qui privilégie
un copain dans un marché de gré à gré de
plusieurs milliards de centimes, créant
ainsi chez le citoyen une forte atmosphère
de suspicion. Partout, la «tchipa» n’est
plus un phénomène délictuel ou pervers,
un comportement rare et exceptionnel,
mais bel et bien une attitude «normale».
On ne s’offusque plus d’entendre que flèn
est corrompu ou que nous sommes corrup-
teurs.
Aujourd’hui, dans le langage politique et
universitaire, la corruption a pris plusieurs
formes, de la petite à la moyenne, allant
jusqu’à faire bâtir toute une théorie chez
certains religieux qui veulent «légitimer»
l’acte de corrompre, soit par la monnaie
fiduciaire, soit par une marchandise ;
d’autres y interprètent à leur guise ces
comportements, la justifiant par le carac-
tère «impossible» de la vie sociale et éco-
nomique. 
On le sait, beaucoup parmi les hommes
d’affaires dénoncent des cas de favoritis-
me dans l’octroi de faramineux marchés,
presque sans justification ou selon des cri-
tères fallacieux et occultes. Pour les juges,
le plus difficile dans les affaires de corrup-
tion c’est l’absence de preuves tangibles,
matérielles qui condamnent. On se sou-

vient des guet-apens faits par les gen-
darmes avec la complicité des plaignants,
basés sur des procédures qui semblent
devenir aujourd’hui dépassées ou
obsolètes.
C’est sans doute cet aspect du phénomène
qui fait que la lutte contre la corruption est
pratiquement un programme de préven-
tion. C’est ce que veut dire le président de
l’ONPLC, Brahim Bouzeboudjen, qui
intervenait lors d’une journée d’étude sur
la question dédiée aux inspecteurs géné-
raux des ministères et des grands services
de l’Etat. Il a estimé que ce sont les «dys-
fonctionnements des administrations qui
rendent possible la corruption». Selon lui,
«si l’acte de corruption implique la res-
ponsabilité première de l’agent public qui
en est l’auteur, il n’en reste pas moins que
sa réalisation n’aurait probablement pas
été rendue possible sans ces dysfonction-
nements dans l’organisation, dans le pro-
cessus de prise de décision et dans le
contrôle hiérarchique prévalant dans nos
administrations».
Autrement dit, l’ONPLC accuse le fonc-
tionnement de nos administrations, les
formes et les mécanismes d’organisation
de ces fonctionnements, qui encouragent
les actes de corruption, même si cela
n’exonère nullement la responsabilité
morale et l’éthique des agents publics ou
les citoyens.
En fait, l’une des références brandies par
les cadres de l’ONPLC est la bonne gou-
vernance, la transparence et l’intégrité,
comme moyen de lutte efficace et durable
contre le fléau. Bouzeboudjen a rappelé
que le plan d’action de son organisme est
«construit sur une approche basée sur
l’évaluation des risques de corruption»,

ajoutant que l’affaiblissement de l’admi-
nistration par la corruption constitue «une
source d’iniquité et une atteinte à la sécu-
rité publique» et que ce combat est «un
combat pour la survie de l’Etat et la pré-
servation de son intégrité et celle des
droits du citoyen».
Le président de l’ONPLC a indiqué que
cette lutte s’inscrit désormais dans «la
dimension des politiques universelles, des
politiques structurées, institutionnalisées
et évaluées dans le cadre d’une approche
consensuelle et novatrice», révélant que
son organe a effectué un sondage (non
encore rendu public) sur la perception de
la corruption par la population, avec le
concours du Centre de recherche en
anthropologie sociale (CRASC), qui a
montré entre autre «une manifeste défian-
ce à l’égard des administrations
publiques».
Rappelons que l’ONPLC est actif depuis
2011. Il a pour mission d’assurer la coor-
dination et le suivi des activités et actions
engagées en se basant sur les rapports
périodiques et réguliers, assortis de statis-
tiques et d’analyses relatives au domaine
de la prévention et de la lutte contre la cor-
ruption que lui adressent les secteurs et les
intervenants concernés. Le plan d’action
de l’ONPLC préconise l’élargissement de
sa prise en charge au sein des administra-
tions centrales et locales, des établisse-
ments publics et des entreprises publiques.
Un plan national de sensibilisation et de
formation anti-corruption a été mis en
place sur un délai de 3 ans, impliquant
10 000 agents publics. Il vise une meilleu-
re maîtrise et une plus grande transparence
dans la gestion des affaires publiques.

H. Rabah

IL ASSISTERA À LA CLÔTURE
DES MANŒUVRES  «ALSAQR
ALDJAREH»
Gaïd Salah en visite
officielle au Qatar
LE VICE-MINISTRE de la Défense
nationale, chef d’état-major de l’ANP, le
général de corps d’armée, Ahmed Gaïd
Salah, s’est rendu hier à Doha pour une
visite officielle de quatre jours au Qatar
sur invitation du général-major, Hamed
Ben Ali Al-Attiya, ministre d’Etat aux
Affaires de la Défense qatarie. C’est ce
qu’a indiqué un communiqué du
ministère de la Défense nationale
(MDN). A cette occasion, le chef d’état-
major de l’ANP prendra part à la
conférence de haut niveau clôturan t la
4ème édition de l’exercice combiné
« AlSaqr El-Djareh 2015 » entamé à
Doha le 26 mai 2015, précise le MDN.
Cette visite, « qui s’inscrit dans le cadre
du renforcement des liens de fraternité,
d’amitié et de coopération entre l’ANP et
les Forces armées de ce pays frère,
permettront aux deux parties d’examiner
les questions d’intérêt commun », ajoute
la même source. S. N.

UN INCENDIE À LA
FOURRIÈRE AUTOMOBILE
DE CONSTANTINE
Quatre blessés et une
quarantaine de véhicules calcinés

UN IMPRESSIONNANT incendie s’est
déclaré avant-hier dans la fourrière
communale de Constantine sise dans la
zone industrielle, faisant quatre (4)
blessés âgés entre 15 et 42 ans parmi les
habitants d’un bidonville jouxtant
l’espace. Quarante (40) véhicules
calcinés dont onze (11) partiellement et
deux (2) gourbis ravagés par les flammes
est le bilan de l’incendie survenu vers
23h00, apprend-on auprès de la
Protection civile. Selon des témoignages
recueillis sur place le drame aurait pu
faire plus de dégâts. En effet, la fourrière
communale est pleine de véhicules dont
certains sont immobilisés au milieu de
broussailles depuis plusieurs années. En
sus d’une vingtaine de gourbis érigés il y
a plusieurs années à l’extrémité de la
zone industrielle. En moins de dix ans, ce
lieu où sont amassés de vieilles voitures
dont certaines depuis près de vingt ans a
connu au moins deux autres incendies
dont le plus grave avait eu lieu en 2008
sans toutefois faire de victimes. Trente-
quatre véhicules et un gourbi avaient
alors été ravagés par les flammes.
A noter qu’il y a moins de dix jours, huit
agents travaillant à la fourrière avait été
relaxés par le tribunal de Ziadia après
avoir été accusés de négligence flagrante
ayant causé le vol de biens d’autrui.
L’affaire qui remonte au mois d’octobre
de l’année dernière concerne le vol de
portières et autres accessoires de
véhicules stationnés dans l’espace. Le
procureur avait requis à leur encontre une
année de prison ferme et 50 000 DA
d’amende. Amine B. 

CE QUI peut être qualifié d’ «effet Daech»
est un aspect à ne pas négliger dans le
cadre de la lutte antiterroriste, estiment
des observateurs de la scène sécuritaire.
Les enregistrements audiovisuels publiés
sur la toile par l’organisation terroriste
«l’Etat Islamique», ou Daech, montrant
des terroristes de forte corpulence, cagou-
lés, bien armés et vêtus d’un même unifor-
me, «fascinent» les jeunes candidats au
«jihad» qui s’éloignent de l’Islam vrai et
tolérant au profit du radicalisme, expli-
quent des observateurs. «Nombre de
jeunes voient en Daech la réussite du

matériel et du religieux à la fois. Ce qui est
faux, mais les enregistrements de Daech,
réalisés à l’hollywoodienne, attirent les
«djihadistes» qui croient qu’en renforçant
les rangs de cette organisation terroriste,
ils vont vivre une aventure exaltante et
s’enrichir en même temps», ajoutent ces
observateurs. Daech, qui voit l’allégeance
de nombre d’organisations terroristes
sévissant toujours, attire également des
«djihadistes» en tant qu’individus. Parmi
ces individus, des terroristes repentis dans
le cadre de la charte nationale pour la paix
et la réconciliation nationale. Des sources

concordantes estiment à 200 le nombre de
repentis qui ont rejoint les maquis ou qui
font partie de réseaux de soutien et de
logistique à des organisations terroristes
comme Al Qaida au Maghreb Islamique
(AQMI). Leur remise en liberté après leur
repentir est exploitée par AQMI et
d’autres organisations terroristes dans la
logistique et le renseignement. Par
ailleurs, les enquêteurs de la Gendarmerie
nationale ont arrêté une dizaine de per-
sonnes, dont un terroriste repenti, dans le
cadre des investigations menées au sujet
de l’assassinat d’un citoyen dans une café-

téria à Ouled Aissa, dans la wilaya de
Boumerdès, est-il annoncé hier par le
commandement de la gendarmerie. Les
gendarmes de la section de recherches de
Boumerdes viennent de présenter devant
le procureur de la République de Dellys
dix personnes dont un terroriste repenti,
âgées de 25 ans à 60 ans, pour «associa-
tion de malfaiteurs, assassinat, menaces,
aide et assistance à un groupe terroriste et
non-dénonciation de criminels», est-il
écrit dans un communiqué de la GN rendu
public hier. 

F. Sofiane

DAECH «FASCINE» LES VIEUX «DJIHADISTES» ALGÉRIENS

Quelque 200  repentis ont renoué avec le terrorisme
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LUTTE CONTRE LA CORRUPTION

L’expertise française
à la rescousse
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A L’INSTAR des treize autres wilayas
côtières du pays, la 10e édition «Les
éboueurs de la mer» a eu lieu hier à Béjaïa,
plus précisément à la plage de Saket, sur le
littoral ouest de Béjaïa. Cette opération
organisée par la Radio nationale est initiée
par Radio Soummam à Béjaïa. Plus de 300
personnes ont pris part hier à l’opération
de nettoyage, qui vise à sensibiliser les
visiteurs et autres vacanciers à la préserva-
tion de l’environnement en général et des
plages en particulier. 
Plusieurs associations et acteurs activant
dans le domaine de la protection de l’envi-

ronnement, à l’instar de l’association Ardh,
Patrimoine, Atlantides, Nemla, le groupe
des Scouts de Oued Ghir, la Direction de
l’environnement, la Direction de la jeunes-
se et des sports, l’école primaire Fatma-
N’Soumer de Béjaïa, des équipes de
Blanche Algérie de la Direction de l’action
sociale mais aussi d’ autres associations de
quartier, se sont mobilisés à cette occasion. 
Les participants n’ont pas manqué de lan-
cer des messages visant à inculquer aux
visiteurs les préceptes d’une culture envi-
ronnementale permanente et d’exhorter
tout un chacun à veiller à la propreté de

l’environnement. Ainsi ils ont appelé les
vacanciers à ramasser leurs ordures lors de
leurs sorties, leurs randonnées, leurs bai-
gnades, etc. L’opération a été également
appuyée par les autorités locales et de
wilaya, qui ont assuré la logistique néces-
saire pour sa réussite. 
Pour sa part, la Direction de la jeunesse et
des sports a mobilisé environ 6 000 jeunes
pour mener une opération de décrassage
des plages. Une opération baptisée cette
année «Bougie propre». Plus de 3 000
jeunes ont convergé vers les plages de
Béni K’sila, Les Aiguades, Tichy, Melbou,

Aokas, Souk El-Tennine … et ce dès la
matinée. 
Les participants sont issus du mouvement
associatif de la Jeunesse et des sports, des
maisons de Jeunes, des centres de sport de
proximité, des associations de quartier et
associations partenaires, des groupes de
jeunes non structurés, etc. 
Le même message a été adressé aux visi-
teurs et estivants. Il s’agit en fait de sensi-
biliser les estivants à préserver la propreté
des plages en particulier et l’environne-
ment en général.

N. Bensalem

«LES ÉBOUEURS DE LA MER» ET «BOUGIE PROPRE» LANCÉES À BÉJAÏA 

Nettoyage et sensibilisation des estivants
à la propreté des plages au programme

Beaucoup de nos
artistes ont depuis

longtemps émis le vœu
qu’un hommage soit

rendu à une quelconque
personnalité, un artiste
notamment, son vivant.
Leur vœu semble avoir

été exaucé. 

L a maison de la Culture
Mouloud-Mammeri de
TiziOuzou, que dirigent

Ould-Ali El-Hadi et son équipe
de collaborateurs, répond fort
bien aux aspirations de la grande
famille artistique algérienne. En
effet, nombre d’artistes, activant
dans différents créneaux du vaste
champ culturel, ont joui de la
reconnaissance d’autrui leur
vivant. Certains ont même pu
voir leur mérite reconnu officiel-
lement alors qu’ils sont encore en
âge d’assurer des productions et
des créations. 
C’est le cas de la grande vedette
de la chanson kabyle, Rabah
Ouferhat. C’est justement pour sa
personne et son profil artistique
que le grand hall de la maison de
la Culture était empli de monde
hier. Parmi cette foule figuraient,
en sus des membres de la famille
et des amis de Rabah Ouferhat,
des artistes comme Karim Abra-
nis, BelaïdTagrawla et Taleb
Tahar, des hommes politiques
comme Hocine Haroun, des
hommes de plume comme
Abdennour Abdeslam, et tant
d’autres personnalitésde diffé-
rents horizons. 
Certaines d’entre elles ont même
fait le déplacement à TiziOuzou à
partir d’Oran pour prendre part à
cette manifestation en l’honneur
de l’auteur de la célèbre chanson
A thalailoughène(ô fontaine à
l’eau trouble !).Dans le hall de
l’institution culturelle, nom-
breuses ont été les personnalités à
prendre la parole pour souligner
le grand rôle joué par Rabah
Ouferhat dans la propulsion de la
chanson algérienne, kabyle
notamment, mais aussi ses quali-
tés humaines. Pour sa part, Rabah
Ouferhat, autrefois blond, mais à
présent le cheveu poivre et sel, a
affirmé : «C’est grâce au public

que j’ai tant aimé et que je conti-
nue d’aimer que j’ai réussi à
devenir ce que je suis.» il
convient de noter que les gens de
LarbaâNathIrathen, région natale
de l’artiste, sont venus nombreux
à la maison de la Culture. La
cérémonie s’est terminée par une
collation. 
L’instant d’après, l’artiste, ses
fans et ses amis se retrouvèrent
dans l’espace du petit théâtre.
Montés sur scène Rabah Ouferhat
et Abdennour Abdeslam, se sont
adonné au jeu des questions-
réponses. Abdennour Abdeslam,
grand spécialiste des questions
artistiques, a avoué que c’est
pour son ami Rabah Ouferhat
qu’il s’estdécidé à revenir, excep-
tionnellement, dans les espaces
de la maison de la Culture Mou-
loud-Mammeri, qu’il a désertés
depuis presque un an, s’apprêtant
à prendre sa retraite. 
De ce dialogue entre l’homme de
la chanson et l’homme de lettres,
l’assistance, nombreuse et atten-
tive, a appris que Rabah Ouferhat
est né le 12 mars 1952 au village
d’Azouza, âarch de LarbâaNathI-
rathen. Durant sa scolarité à
l’école primaire du village, il par-
ticipa aux chants écoliers dirigés
par les maîtres d’école, qui
remarquèrent tous que la voix de
Rabah était remarquable et atti-

rante, et qu’elle étaitde très loin
différente de celles de ses autres
camarades.
A l’indépendance naquit réelle-
ment son amour pour le chant et
la musique. Aux yeux de ses
parents et de son entourage fami-
lial, de son père notamment,
c’était la catastrophe. «A
l’époque, la musique et le chant
étaient mal considérés et surtout
mal vus par la société», a rappelé
Rabah Ouferhat. 
Cependant, l’appel du chant et de
la musique était plus fort que
toute autre considération. C’est
pourquoi il fit son entrée à la Jeu-
nesse du FLN, où il trouva un
large équipement musical et un
espace très approprié pour déve-
lopper son art. Au sein de la Jeu-
nesse du FLN, la voix exception-
nelle de Rabah Ouferhat attira
l’attention des connaisseurs en
chant et musique qui luiconseillè-
rent d’embrasser une carrière
artistique. En 1971, il fit son
entrée au lycée de Bordj Menaïel
(Boumerdès). 
C’est au cours de cette année que
ce lycée fut inauguré et qu’il
composa la chanson qui lui fit
connaître la célébrité et que tous
les jeunes de Kabylie fredonnè-
rent durant des années à savoir A
thalailoughène.  Ce fut également
au niveau de ce lycée qu’il conti-

nua à fréquenter feu LounèsMa-
toub, avec lequel il avait des liens
de parenté (la grand-mère pater-
nelle de feu Lounès Matoub est
une Ferhat). Feu Lounès Matoub
faisait encore ses études au collè-
ge, mais assurait son internat au
lycée. 
L’assistance apprit également que
c’est avec la guitare de Rabah
Ouferhat que feu Lounès Matou-
ba appris à maîtriser les pre-
mières notions de guitare, et son
premier initiateur à cet instru-
ment de musique n’était autre que
Rabah Ouferhat. Ayant décidé de
se lancer dans la chanson, le
jeune homme eut alors l’idée de
transformer son patronyme
Ferhat en Ouferhat. « 
J’ai décidé de transformer mon
nom ainsi pour ne pas mettre
dans l’embarras ma famille car, je
le répète, à cette époque, un chan-
teur était mal vu par la société», a
signalé Rabah Ouferhat. L’année
suivante, sa rencontre avec le
maestro feu Cherif Kheddam fut
décisive. Celui-ci sera émerveillé
par la chanson A thalailoughène,
d’où sa décision de mettre à la
disposition de Rabah Ouferhat
l’ensemble orchestral de la Chaî-
ne II, les instruments de musique
ainsi que l’espace de l’auditorium
pour l’enregistrement de cette
chanson.

Le résultat fut fulgurant. C’est à
partir de cette année 1972 que
démarra la carrière artistique de
Rabah Ouferhat. Il convient de
signaler que son passage à
l’émission «Iccenayen U Zeka
(Les chanteurs de demain)» ani-
mée par les défunts Cherif Khed-
dam, Mohamed been Hannafi et
Mohamed Medjahed  fut un
grand succès.  
Les trois critiques lui donnèrent
une très bonne note. Entre 1972
et 1975, Rabah Ouferhat enregis-
tra un nombre considérable de 45
tours ainsi qu’un 33 tours. Avec
l’apparition de la cassette Rabah
Ouferhat, toujours prolifique en
matière de production artistique,
opta pour de ce support pour
répondre aux attentes de ses fans,
toujours nombreux. Parallèle-
ment aux activités menées dans
les studios d’enregistrement,
l’auteur de A thalailoughène par-
ticipa à de nombreux galas et
spectacles. 
En juin 2013, Rabah Ouferhat se
produisit à Montréal, à l’occasion
d’un hommage rendu à feu Lou-
nès Matoub.
La lutte pour la reconnaissance
du statut de l’artiste par les pou-
voirs publics l’a grandement
impliqué. Pour preuve : Rabah
Ouferhat occupe aujourd’hui le
poste de secrétaire général du
Syndicat des artistes de la wilaya
de TiziOuzou, poste où il n’est
pas question d’une sinécure.
Enfin, rappelons que Rabah
Ouferhat est père de trois enfants
et six fois grand-père. 
D’ailleurs, son épouse, ses
enfants, ses belles-filles et ses
petits-enfants ont assisté hier à
l’hommage qui lui a été rendu.
Ce jeune grand-père a prouvé, à
cette occasion, que ses doigts
manient encore fort bien les fils
de la guitare. La démonstration a
été faite à travers l’interprétation
de A thalailoughène et d’une
autre chanson composée en 2000,
intitulée Izri T’sradjoumiyi(Je
sais que vous m’attendez). 
Cette deuxième chanson a bercé
l’assistance le temps de son écou-
te. Et pourtant, l’artiste n’eut
recours qu’à sa propre voix et à
sa guitare.

De notre bureau,
Saïd Tissegouine

MAISON DE LA CULTURE MOULOUD-MAMMERI DE TIZIOUZOU

Grand hommage à l’artiste Rabah Ouferhat
D
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La chute de Palmyre renverse

l’équilibre géopolitique au Levant

Par Thierry Meyssan (analyste poli-
tique, président du Réseau Voltaire)

La situation s’est
considérablement aggravée au

Levant avec la coupure par
l’Émirat islamique de l’antique

«route de la soie», c’est-à-dire
du passage de l’Iran à la

Méditerranée. Il n’existe que
deux options possibles : soit par

Deir ez-Zor et Alep, soit par
Palmyre et Damas. Le premier

chemin est coupé depuis début
2013, le second vient de l’être.
La chute de Palmyre aura donc

des conséquences
considérables sur l’ensemble

de l’équilibre régional.

L a presse occidentale consacre ces
jours-ci ses «unes» à la Syrie ; une
situation que l’on n’a pas connue

depuis deux ans, lors de l’affaire des bom-
bardements chimiques de la ghouta et du
projet d’intervention de l’Otan.
Les journalistes s’inquiètent de la progres-
sion de l’Émirat islamique et de la pos-
sible destruction de la ville antique de Pal-
myre.Pourtant, rares sont ceux qui
connaissent l’histoire de la reine Zénobie
qui, profitant au IIIe siècle de la faiblesse
de Rome, dont les Gaules s’étaient déjà
affranchies, proclama son propre fils
empereur et elle-même régente. Elle libéra
non seulement la Syrie, mais aussi les
peuples d’Égypte, de Palestine, de Jorda-
nie, du Liban, d’Irak, d’une partie de la
Turquie et même de l’Iran actuels. Sa
capitale, Palmyre, fut une cité d’un grand
raffinement, ouverte à toutes les religions,
étape brillante de la route de la soie reliant
la Méditerranée à la Chine. Cependant, le
général Aurélien ayant réalisé un coup
d’État à Rome parvint à rétablir l’unité de
l’empire, écrasant d’abord l’impératrice
Zénobie, puis l’empire des Gaules, avant
de mettre un terme à la liberté religieuse,
d’imposer le culte du Soleil invaincu et de
se proclamer Dieu. Cette histoire presti-

gieuse fait de Palmyre le symbole de la
Résistance du Levant à l’impérialisme
occidental de son époque.
Daesh en Lybie, loin des camérasOn peut
s’étonner de l’importance donnée à la
chute de Palmyre par la presse occidenta-
le. D’autant que la plus importante pro-
gression de Daesh cette semaine n’était
pas en Syrie, ni en Irak, mais en Libye
avec la chute de Syrte, une ville cinq ou
six fois plus peuplée que la syrienne Pal-
myre. Pourtant, les mêmes journalistes qui
s’étalaient longuement durant les deux
derniers mois sur la situation chaotique
libyenne et appelaient à une intervention
militaire européenne pour mettre fin au
transit de migrants ne l’ont pas mention-
née. Il est vrai qu’en Libye, Daesh est
commandée par Abdelhakim Belhaj,
nommé gouverneur militaire de Tripoli
sous les auspices de l’Otan  et reçu offi-
ciellement, le 2 mai 2014 à Paris, par le
Quai d’Orsay. 
Pour dramatiser un peu plus, les journa-
listes occidentaux affirment à l’unisson
que désormais «Daesh contrôle la moitié
du territoire syrien» (sic). Toutefois, leurs
propres cartes les contredisent puisqu’ils
n’y montrent qu’un contrôle sur quelques
villes et sur des routes, et non pas sur des
régions.À l’évidence, le traitement média-
tique de la situation au «Moyen-Orient
élargi» ne vise pas à rendre compte de la
réalité, mais instrumente certains éléments
judicieusement sélectionnés pour justifier
des politiques.
Daesh et l’enjeu de PalmyreNous souhai-
terions que l’émotion soulevée par la
chute de Palmyre soit sincère et que les
Occidentaux, après avoir massacré en une
décennie plusieurs millions de personnes
dans cette région aient décidé d’en finir
avec ces crimes. Mais nous ne sommes
pas dupes. Cette émotion sur commande
vise à justifier d’une réaction militaire
contre ou à propos de Daesh.Celle-ci est
indispensable si Washington souhaite tou-
jours signer l’accord qu’il a négocié, deux
ans durant, avec Téhéran.
En effet, Daesh a été créé par les États-
Unis avec le soutien de la Turquie, des
monarchies du Golfe et d’Israël, comme
nous l’avons toujours dit et ainsi qu’en
témoigne un document partiellement

déclassifié cette semaine de la ‘’Defense
Intelligence Agency’’ (DIA) que le lecteur
pourra télécharger du site de Réseau Vol-
taire.Contrairement aux inepties de cer-
tains journalistes qui accusent le «régime
de Bachar» (sic) d’avoir fabriqué cette
organisation pour diviser son opposition et
la faire glisser dans le radicalisme, la DIA
atteste que l’Émirat islamique est fonc-
tionnel à la stratégie états-unienne. Ce rap-
port, daté du 12 août 2012 et qui a large-
ment circulé dans l’ensemble de l’admi-
nistration Obama, annonçait clairement
les plans de Washington : «Si la situation
se dénoue, il y aura la possibilité d’établir
une principauté de salafistes, reconnue ou
non, à l’Est de la Syrie (Hassaké et Deir
ez-Zor), ce qui est exactement l’objectif
des soutiens de l’opposition [les États
occidentaux, les États du Golfe et la Tur-
quie], afin d’isoler le régime syrien, qui
est considéré comme la profondeur straté-
gique de l’expansion chiite (Irak et Iran)».
Ainsi que nous l’avons toujours dit, l’Émi-
rat islamique a été développé par une déci-
sion du Congrès des États-Unis, réuni en
séance secrète en janvier 2014, afin de
réaliser le plan Wright.
Il s’agissait de créer un «Kurdistan» et un
«Sunnistan» à cheval sur la Syrie et l’Irak
ayant pour finalité de couper la «route de
la soie» après l’achat de Deir ez-Zor (la
ville a été achetée à des fonctionnaires
corrompus, sans combat).Depuis la plus
haute antiquité, un faisceau de voies de
communication relie Xi’an (l’ancienne
capitale chinoise) à la Méditerranée. 
Cette route relie l’Iran à la mer à travers le
désert, soit par Deir ez-Zor et Alep, soit
par Palmyre et Damas. Elle est aujour-
d’hui utilisée pour transiter des armes vers
la Syrie et le Hezbollah libanais et devrait
être utilisée pour transporter le gaz du
champ de Fars (Iran), vers le port de Lat-
taquié (Syrie).Palmyre, la «cité du désert»,
n’est donc pas simplement un vestige d’un
passé merveilleux, c’est une pièce straté-
gique dans l’équilibre régional. C’est
pourquoi il est grotesque de prétendre que
l’Armée arabe syrienne n’a pas cherché à
la défendre. En réalité, cette armée a agit
comme elle le fait toujours depuis l’arri-
vée des mercenaires dans le pays : de
manière à minimiser les pertes civiles, elle

se retire lorsqu’ils avancent en petits
groupes coordonnés (grâce aux moyens de
communication que leur fournit l’Occi-
dent) et les frappe lorsqu’ils se regroupent.
La Coalition internationale anti-Daesh,
créée par les États-Unis en août 2014, n’a
jamais combattu les jihadistes. Il est au
contraire attesté – non pas une seule «par
erreur», mais une quarantaine de fois –
que les avions occidentaux ont largué des
armes et des munitions à l’Émirat isla-
mique.Au demeurant, la dite Coalition de
22 États prétend disposer d’un nombre
supérieur d’hommes, qui sont mieux for-
més et disposent de meilleurs matériels
que Daesh. Pourtant, elle n’a pas fait recu-
ler l’Émirat islamique, mais celui-ci ne
cesse de conquérir de nouvelles routes.
L’évolution des intérêts états-uniensQuoi
qu’il en soit, Washington a changé de stra-
tégie. Ainsi que l’atteste la nomination du
colonel James H. Baker comme nouveau
stratège du Pentagone [2], la page de la
stratégie du chaos est tournée. 
Les États-Unis reviennent à une concep-
tion impériale classique, fondée sur des
États stables. Et pour signer leur accord
avec l’Iran, ils doivent maintenant évacuer
l’Émirat islamique du Levant avant le 30
juin.La campagne de presse démesurée sur
la chute de Palmyre pourrait n’être qu’une
préparation de l’opinion publique à un
véritable engagement militaire contre
Daesh. Ce sera le sens de la réunion des 22
membres de la Coalition (et de 2 organisa-
tions internationales) à Paris, le 2 juin.
D’ici là, le Pentagone devra décider s’il
détruit l’Émirat islamique ou s’il le dépla-
ce et l’utilise ailleurs à d’autres tâches.
Trois destinations sont envisageables :
déplacer les jihadistes en Libye ; en
Afrique noire ; ou dans le Caucase.Dans le
cas contraire, l’Iran ne signera pas et la
guerre continuera à son paroxysme, car la
chute de Palmyre sous les coups de jiha-
distes fabriqués par l’Occident aura les
mêmes conséquences que sa prise par les
légions d’Aurélien. D’ores et déjà, elle
menace la survie de l’«Axe de la Résistan-
ce», c’est-à-dire de la coalition Iran-Irak-
Syrie-Liban-Palestine. Le Hezbollah envi-
sage de décréter la mobilisation générale.

Thierry Meyssan



SANTÉ PUBLIQUE: LES
CONCOURS DE PASSAGE DE
GRADE ET EXAMENS
PROFESSIONNELS AURONT
LIEU DU 30 MAI AU 15 JUIN
LES CONCOURS de passage de grade et exa-
mens  professionnels, prévus dans les statuts
particuliers des différents corps du secteur de la
Santé publique, auront lieu du 30 mai courant
au 15 juin prochain, avons-nous appris auprès
du ministère de la Santé, de la Population et de
la Réforme Hospitalière.
Ces examens et concours concernent un effectif
global de près de 80 000 fonctionnaires apparte-
nant aux corps spécifiques de la santé», a préci-
sé la même source.
Les paramédicaux, les sages-femmes et les
auxiliaires en anesthésie et réanimation (tous
grades confondus) seront les premiers à entamer
les épreuves qui se dérouleront le 30 mai pour
la première session et le 8 juin pour la deuxiè-
me session, a expliqué la même source, ajoutant
que ces épreuves se dérouleront au niveau des
centres locaux de chaque wilaya.
Les praticiens spécialistes assistants qui se sont
inscrits et qui sont retenus, sont, quant à eux,
convoqués le 1er et le 2 juin, à l’Institut natio-
nal supérieur de formation paramédicale
(INSFPM) de Hussein Dey (Alger), pour le
concours d’accès au grade de praticien spécia-
liste principal.
Le 10 juin, les administrateurs des services de
santé (tous grades) passeront l’examen de pas-
sage de grade à l’Ecole nationale de manage-
ment et d’administration de santé (ENMAS) de
Bordj El Bahri.
Les médecins généralistes postulant au grade de
médecin généraliste principal, les psychologues
(tous grades), les biologistes (tous grades) et les
inspecteurs (tous grades) sont appelés, pour leur
part, le 13 juin à passer les épreuves au niveau
des centres locaux de chaque wilaya concernée.
Les médecins généralistes principaux postulant
au grade de médecins généralistes chef, les
pharmaciens (tous grades) et les chirurgiens
dentistes (tous grades) clôtureront les épreuves
le 15 juin prochain.
«Ces examens et concours d’une ampleur inéga-
lée se dérouleront dans le cadre d’un dispositif
exceptionnel dicté par la nécessité de mettre à
jour la carrière des corps spécifiques de la
santé», a souligné la même source.
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L e Pr Zitouni, retraçant  l’histo-
rique de ce plan, a notamment
souligné que cette démarche

repose sur un “engagement et une volon-
té politique” illustrée par l’engagement
du président de la République, M. Abde-
laziz Bouteflika. Le chef de l’Etat, a-t-il
rappelé, a reconnu que le cancer était une
“cause majeure de la santé publique en
Algérie, ce qui a conduit au lancement
de ce plan pour la période 2015-2019.
Le Pr. Zitouni, qui a rendu hommage à
l’association «Adwaa» pour son engage-
ment envers cette cause, a énuméré les 8
axes stratégiques, les objectifs, les
actions et les mesures consignés dans ce
plan national qu’il a qualifié “d’ambi-
tieux”. Le tabac, «ennemi public numéro

un », est à l’origine de 90 % des cas de
cancer du poumon, a alerté le conféren-
cier, avant d’appeler à l’amélioration du
dépistage de certaines tumeurs, à la
redynamisation du traitement, à l’organi-
sation de l’orientation, à l’accompagne-
ment et au suivi du patient, et au renfor-
cement de la formation et de la
recherche. «La réduction de la mortalité
du cancer avec une amélioration de la
qualité de la vie des malades, pendant et
après le traitement, fait partie de la nou-
velle vision stratégique centrée sur cette
maladie”, a encore rappelé le Pr. Zitouni,
insistant particulièrement sur la préven-
tion qui demeure un préalable à la réduc-
tion du nombre de cancers ainsi que sur
le dépistage précoce pour traiter et guérir

le malade. Lors de cette rencontre à
laquelle a également assisté le Pr en
pédiatrie et militant de la cause nationa-
le, Jean-Paul Grangaud, plusieurs com-
munications ont été présentées devant
une assistance composée essentiellement
du corps médical de représentants des
structures sanitaires publiques et privées
de la région.
Elles ont porté notamment sur le registre
du cancer, la prise en charge d’un cancer
du sein, le critère d’opérabilité d’un
nodule thyroïdien, le traitement de la
douleur, la prise en charge de l’aplasie
ost-chimiothérapie et la chirurgie du
cancer en chirurgie générale au sein de
l’établissement  public hospitalier (EPH)
de Jijel.

LE PR MESSAOUD ZITOUNI, COORDINATEUR NATIONAL DU PLAN CANCER

Le plan national anti-cancer,
une priorité nationale

Le plan national de lutte contre le cancer constitue  une «priorité nationale», a affirmé, , le Pr.
Messaoud Zitouni,  coordinateur national de ce plan, et ce lors de son intervenantion lors d’une
journée consacrée au «cancer en Algérie et dans la wilaya de Jijel», initiée par la direction locale
de la Santé et de la population et l’Association de wilaya “Adwaa” d’aide aux personnes atteintes

de cancer.

SANTÉ

15e Congrès de Rhumatologie de la Ligue Algérienne Anti-
Rhumatismale du 29 au 31 mai 2015 à  l’hôtel Sheraton
d’Alger 
Les 15e Congrès Algérien de Rhumatologie de la Ligue
Algérienne Anti-Rhumatismale, se tiendra du  29 au 31 mai
2015 à l’hôtel Sheraton d’ Alger, avons-nous appris auprès
de la présidente de la LLAAR, le Pr Aicha Rezig Ladjouze. 
-Les journées de chirurgie digestive d’Hippone les 30 et 31
mai à Annaba 
Les journées de chirurgie digestive d’Hippone auront lieu
les 30 et 31 à Annaba, avons-nous appris auprès du Pr
H.Chihaoui, du service de chirurgie générale du CHU Ibn
Rochd  à Annaba
Au cours de cette rencontre, deux thèmes principaux et
d’actualité seront traitées à savoir, les tumeurs de Klatskin
: prise en charge pluridisciplinaire et perspectives ainsi que
la maladie de Crohn: Actualités et recommandations

Il est prévu des ateliers, des communications orales, affi-
chées et filmées.
- 7e me congrès nationale d’urologie de l’association des
chirurgiens urologues de l’Ouest «Er-Razi» - 29 et 30 mai
2015 à Oran 
-Une journée sur la santé mentale le 2 juin au CHU d’Oran
La prise en charge psychiatrique des patients à pathologies
lourdes dans un hôpital général sera au centre d’une jour-
née, prévue le 2 juin au Centre hospitalo-universitaire
d’Oran, a-t-on appris  auprès des organisateurs.
Cette journée autour des enjeux de la psychiatrie à l’hôpital
général réunira des experts de différentes disciplines
venant de plusieurs régions du pays pour débattre de la
place de la psychiatrie au sein des établissements de soins
généraux.
La psychiatrie à l’hôpital général est un thème d’actualité
et sa pratique suscite un vif intérêt. Il sera question de défi-

nir les champs d’interventions communes entre la médeci-
ne générale et la psychiatrie, l’ensemble de ces démarches
et pratiques est communément appelé «Psychiatrie de liai-
son», qui représente une discipline à part entière exigeant
des compétences à la fois psychiatriques et médicales.
Il  traitera, entre autres, du Programme national de santé
mentale : place des hôpitaux généraux, l’impact de la
dépression dans les pathologies cardiaques, les Troubles
mentaux chez les hémodialysés, Le rôle du psychiatre dans
la prise en charge de l’obésité en chirurgie bariatrique et la
Prise en charge des suicidants à l’hôpital général”.
-   3e journée de gastroentérologie de l’HCA /1er RM - 27
mai 2015 à Alger 
-   7e congrès nationale d’urologie de l’association des chi-
rurgiens urologues de l’Ouest « Er-razi » - 29 et 30 mai
2015 à Oran 

AMINAZOUNE@YAHOO.FR 

LES PARTICIPANTS à une journée de
formation médicale sur le cancer du
poumon et de la gorge, tenue à El-Oued,
ont mis l’accent sur la nécessaire créa-
tion d’un réseau médical national pour
une meilleure prise en charge des cancé-
reux.
Ce réseau devra constituer un espace de
coordination aux praticiens, aussi bien
spécialistes que généralistes, chargés de
la gestion des services de cancérologie,
ont indiqué les intervenants, des cancé-
rologues notamment, ont, lors de cette

rencontre qui a eu pour cadre l’établis-
sement hospitalier d’ophtalmologie.
Devant tenir lieu de forum médical, ce
réseau permettra aussi aux adhérents
d’échanger leurs expériences dans le
domaine, à la faveur de l’exploitation
des nouvelles technologiques de l’infor-
mation et de la communication, ont
recommandé les participants.
La vice-présidente de l’association «El-
Fedjr» d’aide aux cancéreux, Dr. Anissa
Chouiter, a estimé que ce réseau est un
bon moyen d’accélérer les procédures

de prise en charge médicale des cancé-
reux et de dépistage précoce de leur
maladie. Les intervenants ont estimé
que la pollution, induite par des
matières chimiques, et le tabagisme sont
les causes directes des cancers du pou-
mon et de la gorge. Placée sous le signe
de ‘‘Pour une prise en charge rationnelle
et précoce des cancers’’, cette rencontre,
initiée par l’association d’aide aux can-
céreux «El-Fedjr», se déroule avec la
participation de près de 150 praticiens et
des représentants d’associations locales.

Appel à la création d’un réseau médical national 
pour améliorer la prise en charge des cancéreux

Rendez- vous scientifique 
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Le festival international de la bande dessinée est
déjà en 2015 à sa huitième édition. Animée par

son commissaire, Mme Dalila Nedjem, une
conférence de presse  a eu lieu hier au

chapiteau permanent de la bande dessinée sur
l’esplanade de Ryadh El Feth pour annoncer le

lancement du concours du festival et l’ouverture
des ateliers de formation.

L e festival international de la bande dessinée a acquis, au fil
des ans, une impressionnante envergure nationale et inter-
nationale. ‘’ Cette grande rencontre annuelle est devenue

une référence et un haut lieu  sur le plan international, comptant
parmi les plus imposantes dans le monde universel  de la bande
dessinée’’, précise Mme Dalila Nedjem et d’ajouter, ‘’ Dés ce
mois de mai commence l’inscription  au concours du festival,
placé sous le thème du récit et du témoignage.
Les conditions du concours s’adressant à tous les âges se trouvent
sur le site du festival, www.bdalger.net.FIBDA.
Les épreuves de ce concours  doivent avoir  six planches au mini-
mum  avec en plus le résumé du scenario. Nous encourageons les
textes en langue arabe, mais le concours est ouvert également en
tamazight et en français’’. En langue amazighe, une maison
d’édition s’est spécialisée d’ailleurs dans ce domaine, témoignant
de l’impact et de l’intérêt du public algérien pour la bande dessi-
née.  Parallèlement au lancement de ce concours sont annoncées
les ateliers de formation qui commencent dès ce mois de juin,
pour tous les niveaux allant des débutants au perfectionnement et
concernent notamment le dessin, l’ancrage, les couleurs. Ces ate-
liers de formation sont très suivis apportant un engouement pro-
fond pour la bande dessinée algérienne. Celle-ci connaît
aujourd’hui une envergure internationale en étant ces dernières
années présente, en 2012 à Erlangen,  en 2013,  en qualité d’invi-
tée d’honneur au prestigieux festival d’Angoulême, en 2014 au
festival BD de Montréal et,  ce 12 juin 2015, participante  à la 10.
Edition  du festival de Lyon.
Pour Alger la huitième édition du festival international de la
bande dessinée aura lieu du 6 au 10 octobre 2015 avec pour invi-
tée d’honneur la Corée du sud, toujours sur l’esplanade de Ryadh
El Feth.  Elle s’intéressera  aussi au film d’animation. Cette édi-
tion se tiendra durant la période du Salon international du livre
d’Alger où le festival est aussi représenté. Les éditions Dalimen
avec à leur tête Mme Dalila Nedjem participent activement à ce
Salon comme par le passé,  avec la présentation de leurs publica-
tions ainsi que   de nouveaux titres notamment en histoire et dans
la catégorie, beaux livres. Le pavillon des éditions  Dalimen  au

Salon du livre se détache par son élégance,  son raffinement et
ses titres attractifs. Lors de son dernier passage au Salon, le pré-
sident Abdelaziz Bouteflika y a passé un long moment.

Kamel Cheriti 

ACCORDEON
Accordéons en escale. Aujourd’hui, mardi
26 mai. 19h30. Auditorium de la Radio
Algérienne à Alger. Un concert de musique
populaire pour une création commune avec
Raul Barboza d’Argentine, Antonio Rivas
de Colombie et René Lacaille de la
Réunion à l’accordéon ; Aldo Guinart, au
saxophone et à la flûte, Nelson Gomez à la
basse, Daniel Duchowney et Marc Lacaille
aux percussions. 

INDE
Bollywood Masala Orchestra à Alger.
Aujourd’hui, mardi 26, et mercredi 27 mai.
Ibn Zeydoun. 20h. Voyage du Rajasthan à
Bombay en Inde avec 18 artistes:
Chanteurs, danseurs, acrobates et
musiciens. Accès : 1200 DA. 

BREAKDANCE
Finale de la 2e édition de la Mezghena
Battle International. Jeudi 28 mai. 18h.
Place de la Grande-Poste d’Alger. Deux
catégories en finale : 2vs2 bboying ; 1vs1
popping. 

EMIGRATION
1e  édition de Algérie au cœur, une
manifestation pour la promotion de la
culture de la communauté algérienne
établie à l’étranger. Films, rencontres
littéraires, expositions et concerts de
musique à Alger, jusqu’au jeudi 28 mai.
Troupe Zebda de Toulouse en concert :
jeudi 28 mai. Théâtre de verdure du
Complexe cultuel Laadi- Flici. 20h.

MODE
Accessoires de mode, mais pas que… Une
exposition de photos créée par Cyrille
Robin, jusqu’au jeudi 28 mai. Institut
français d’Alger. Lumières, cadrages
précis, décalage et détournement d’objets.
Bijoux, chaussures, maroquinerie,
chapeaux, la liste est longue de tous ces «à-
côtés» qui n’en sont pas. 

YASMINE
Exposition d’art El Yasmine: Aux couleurs
du patrimoine. Coopérative Ennadjah, Dely
Brahim-Alger. Moncef Guita, Y. Hafid,
Djanet Dahel, Choukhal. S, Akram, A.
Abdellaoui. Visible jusqu’au samedi 30
mai. 

TALENT
1e Salon du Jeune Talent. Les Ateliers
Bouffée d’Art, Ben Aknoun- Alger
(Résidence Sahraoui les Deux Bassins).
Exposition-vente jusqu’au samedi 13 juin.
Avec Djamel Agagnia, Yasser Ameur,
Mejda Ben, Sedik Benkritly, Kamel
Benchemakh, Salah Bara, Mohamed
Boucetta, Sofiane Dey, Adlane Samet,
Djamel Zennir. 

ART
Exposition Dess(e)ins de Mehdi Bardi
Djelil.   Espace La Baignoire, Alger.
Visible jusqu’au mardi 16 juin. D’après
Hajar Bali, auteur de Trop Tard (éditions
Barzakh), «Bardi peint ce que les hommes
maquillent : leurs tentatives désespérées de
fuir la mort. Mais lui, l’artiste, voit». 

CLIP
1e Nuit du clip à Béjaïa par l’association
Project’heurts, organisatrice des Journées
cinématographiques de Béjaïa. Jeudi 25
juin.  Le clip musical est de toutes les
innovations techniques, de toutes les avant-
gardes esthétiques. Clips à envoyer avant le
lundi 1er juin. Adresse :
nuitduclip@gmail.com

FELIV
Concours de nouvelles du 8e Festival
international de la littérature et du livre de
jeunesse (du 23 au 29 juillet à Riadh El
Feth, Alger) en arabe, tamazight, français
sous le thème Le retour. Date limite
d’envoi fixée au 06 juillet. Consulter :
www.feliv.dz

LA TROUPE égyptienne Abdelhalim
Nouira a animé, ce samedi 23 mai, une
soirée au Palais de la Culture Moufdi-
Zakaria en présence de ministres et de res-
ponsables algériens et égyptiens au terme
de la participation égyptienne à la mani-
festation Constantine capitale de la culture
arabe.
La troupe Abdelhalim Nouira d’Egypte a
débuté dans la soirée de ce samedi par
l’interprétation des hymnes égyptien et
algérien et s’est enchaînée par l’interpréta-
tion de la chanson andah alik. Par la suite,
la chanteuse de la troupe, Dalia Abdelwa-
heb a interprété une chanson du terroir
égyptien, ya tamar henna, puis celle de la
regrettée Warda  Al Djazairïa Batwanis
bik qui a séduit le public. Pour sa part, le
chanteur Isam Mahmoud a interprété la
chanson de Warda Al Djazairïa loobat al
ayam et Ya ward min yechterik de Moha-
med Abdelwahab. La cérémonie a pris fin
par l’interprétation de passages de la chan-
son collective  watani habibi. Ont pris part
à cette cérémonie MM. Ould Khelifa, pré-
sident de l’Assemblée populaire nationale
(APN), Ramtane Lamamra, ministre
d’Etat, ministre des Affaires étrangères et

de la coopération internationale, Tahar
Hadjar, ministre de l’Enseignement supé-
rieur et de la recherche scientifique, Azed-
dine Mihoubi, ministre de la Culture, en
plus de M. Sameh Chokri, ministre égyp-
tien des Affaires étrangères et l’ambassa-
deur égyptien ainsi que des diplomates et
des intellectuels. Des gerbes de fleurs ont

été remises aux membres de la troupe par
le président de l’APN, les ministres algé-
riens, le conseiller à la présidence, Abde-
rezzak Bara et le ministre égyptien des
Affaires étrangères. Créée en 1967, la
troupe Abdelhalim-Nouira (1916-1985)
porte le nom d’un musicien égyptien de
renom. APS

CONSTANTINE CAPITALE DE LA CULTURE ARABE

Soirée égyptienne à Alger

11 SORTIR
FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA BANDE DESSINÉE

Lancement du concours
et des ateliers de formation
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HANDBALL : L’IRB MADANIA EN NATIONALE UNE 

Une accession historique !
Le Clos-Salembier était en liesse la semaine dernière puisque les handballeurs de l’IRB Madania ont

réalisé un authentique exploit de retrouver la division 1, après une année très rude mais durant
laquelle les poulains de Mohamed Mehibel ont dominé leurs adversaires.

LUTTE: 
La Fédération honore 
ses athlètes 
LES LUTTEURS algériens auteurs
de résultats positifs lors des diffé-
rentes compétitions nationales et
internationales de la saison 2014-
2015, ont été honorés samedi soir à
Alger par la Fédération algérienne
des luttes associées (FALA).
“Nous avons tenu à honorer les lut-
teurs qui ont fait preuve du courage
en représentant dignement les cou-
leurs nationales. La lutte algérienne
a toujours répondu présente quand il
s’agit d’honorer le sport national.”,
a déclaré à l’APS, le président de la
FALA, Rabah Chebah.
Le premier responsable de l’instan-
ce fédérale a tenu à rassurer les lut-
teurs algériens quant à l’engage-
ment de la FALA à garantir les
moyens pour une meilleure prépara-
tion en vue des prochaines
échéances  internationales.
Il a également a profité de cette
occasion pour saluer les membres
de la Fédération “qui se sont sacri-
fiés pendant une année pour parve-
nir à  obtenir ces résultats.”
“C’est un devoir pour nous d’en-
courager et aider nos athlètes et
leurs encadrements techniques pour
le travail qu’ils ont fait tout au long
de cette saison pour arriver à obtenir
ces résultats. C’est notre devoir
aussi de vous accompagner dans
votre parcours pour glaner plus de
résultats”, a-t-il ajouté.
Plusieurs lutteurs, entraîneurs et
clubs affiliés aux différentes ligues
de wilayas ont été récompensés par
les responsables de la FALA pour
leurs  performances lors de cette
saison 2014-2015.
Etaient présents à cette cérémonie le
président du Comité olympique et
sportif algérien (COA), Mustapha
Berraf, le représentant de la direc-
tion des sports au sein du ministère
de la défense nationale (MDN) et de
présidents des Fédérations sportives.

NOVAK DJOKOVIC : 
UN SEUL TITRE VOUS
MANQUE.

NOVAK DJOKOVIC se présente
cette année en tant que favori pour
le titre à Roland-Garros. Un titre qui
lui manque pour boucler son Grand
Chelem personnel. Un dernier titre
que certains de ses prédécesseurs
n’ont jamais décroché.
Cinq titres à l’Open d’Australie
(2008, 2011, 2012, 2013, 2015),
deux à Wimbledon (2011, 2014), un
à l’US Open (2011)... mais “seule-
ment” deux finales à Roland-Garros
(2012, 2014), battu à chaque fois
par Rafael Nadal. Une anomalie que
le numéro 1 mondial veut gommer
dès cette année. Et s’il n’y parvenait
pas malgré son début de saison
éclatant (succès à Melbourne,
Indian Wells, Miami, Monte-Carlo
en dominant le Majorquin en demi-
finale et Rome aux dépens de Roger
Federer)? Il pourrait se consoler en
se disant qu’il n’est pas le seul.
Loin de là ! La preuve.
Depuis le début de l’ère Open, en
1968, seul Rod Laver est parvenu à
signer le Grand Chelem (en 1969),
que le Serbe est toujours en mesure
de réaliser. Et sur l’ensemble de leur
carrière, ils ne sont que trois à avoir
soulevé les quatre plus grands tour-
nois du monde : Nadal, qui a bouclé
la boucle à l’US Open, en 2010,
mais aussi Andre Agassi et Roger
Federer, qui ont longtemps couru
après la Coupe des Mousquetaires. 

R.S.

U n chemin long mais ô combien
précieux ! Un parcours sans
faute durant un exercice où

l’IRBM n’a enregistré qu’une seule défai-
te (c’était lors de la manche aller de la pre-
mière phase). Néanmoins, pendant les
play-off, les coéquipiers de l’ancien Said
Kadri ont balayé tout le monde, et ce der-
nier match contre l’ASCV (Alger-Centre)
a été celui de la confirmation, en s’impo-
sant sur le score de  29 à 23. 
En terminant en tête de poule et en devan-
çant le NRKGA grâce au goal-average
(+7 pour l’IRB Madania), les Banlieu-
sards de la capitale ont laissé éclater leur
joie à la salle Mokhtar-Arabi d’El-Biar
dans une ambiance indescriptible, sans
oublier le merveilleux cortège de voitures
qui a accompagné l’équipe et la coupe
vers le vieux quartier d’Alger.
Pour le coach Mohamed Mehibel, la sai-
son a été dure mais l’essentiel est fait. «
Nous attendions cette accession depuis
deux saisons. A chaque fois, on la ratait
d’un cheveu, mais cette fois-ci, la chance
nous a souri.  Notre accession ne souffre
d’aucune contestation tant les jeunes sont
allés la ramener au fond de leurs tripes, en
restant constamment concentrés sur notre
objectif principal qu’est cette accession
historique en division une.
L’effectif de l’IRB Madania est un amal-
game de jeunes pétris de qualité, à l’image
du jeune Billal Latrèche. Une jeunesse
entourée par des cadres de l’équipe
comme Said Kadri ou encore Mohamed
Amine Timezguida, qui ont su inculquer
un nouveau souffle à ce groupe homogène
et réaliser des desseins longtemps tracés
par les responsables et les dirigeants de ce

club. Des dirigeants  avec à leur tête le
président  Mokbi, qui n’a jamais quitté
l’équipe d’une semelle l’encourageant et
mettant à sa disposition tous les moyens
nécessaires pour l’accession. En début de
saison, le chairman de cette équipe a pro-
mis aux joueurs d’assurer tous les moyens
nécessaires pour réaliser cet objectif.
Chose faite dans la mesure où les joueurs
se sont battus à fond pour redorer le bla-
son de l’ex-UPCS.
L’IRB Madania en division une, ce n’est
que justice et récompense. Il était temps

pour cette formation qui jouait les pre-
miers rôles et qui reste un vivier du hand-
ball algérien, pour avoir fourni de talen-
tueux handballeurs à des formations plus
huppées et qui sont aujourd’hui en divi-
sion excellence.
Bien entendu, l’année prochaine sera un
autre palier pour cette équipe de la capita-
le car l’antichambre de l’excellence
demande beaucoup de moyens et des
joueurs capables de relever le défi. L’IRB
Madania en est capable.

Said Lacète 

QUI SERA présent samedi prochain à la
salle Harcha pour animer la finale 2015
de handball chez les messieurs ? Telle est
la question que se posent les connaisseurs
de la petite balle, même si déjà beaucoup
pensent que le  CRB Baraki et le CR
Bordj Bou Arréridj partiront favoris pour
ces demi-finales,  prévues aujourd’hui à
patir de 16 h, en donnant la réplique res-
pectivement au Croissant de Chelghoum
Laïd et au HBC El-Biar.
Cependant, un match de coupe n’est
jamais un match de championnat et Dame
Coupe nous a de tout temps réservé des
surprises, le dernier en date reste l’exploit
réalisé par la formation du MB Tadjenant
qui a éliminé le GS Pétroliers (32-31) et
qui détient le record de coupe d’Algérie
jamais égalé.
Donc, le CRB Baraki devra se méfier du
sept de Chelghoum-Laïd, coaché par un
rusé Badis et qui jettera toutes ses cartes
pour arriver en finale. L’entraîneur du
CRB Baraki que nous avons rencontré,
prend ce match très au sérieux : « C’est un
match de coupe et le CCL n’a rien à
perdre dans tout ça. Donc, il faudra bien
gérer cette rencontre mais aussi gérer la
fraîcheur physique car, en cas de qualifi-
cation, nous n’aurons que trois jours
devant nous pour disputer la finale de la
coupe d’Algérie. Je pense que c’est trop
pour toutes les équipes, d’autant que nous
abordons la fin de la saison. Je pense qu’il
y a une chance infernale qui repose sur les
épaules des joueurs avec ce championnat

aussi. Quoi qu’il en soit, nous devons
faire avec et nous allons prendre au
sérieux notre adversaire pour atteindre
cette finale.» A la salle de Aïn Taya,  le
CR Bordj Bou Arréridj, tombeur de Bara-
ki vendredi dernier en championnat, don-
nera la réplique à la formation du HBC
El-Biar, qui se donnera à fond pour sauver
une saison terne puisque les El-Biarois
joueront la saison prochaine en division
inférieure. 
Ce sera aussi les retrouvailles du coach du
CRBBA, Moulay Abdallah, avec son
ancien club el-biarois mais là, ce n’est
qu’une anecdote car les deux formations
veulent aller en finale.Là aussi sur le

papier, les Criquets partent avec les
faveurs du pronostic et ont des chances de
viser le doublé car en championnat, ils ne
sont qu’à deux petites longueurs du duo
de tête, composé du CRB Baraki et de la
JSE Skikda, lesquels ont été battus lors de
la 7e journée des play-off, vendredi der-
nier, par respectivement le CR Bordj Bou
Arréridj et le GS Pétroliers.

S. L.
PROGRAMME DES RENCONTRES
Aujourd’hui à 16h
A Bordj Bou Arréridj :  
CRB Baraki – C Chelghoum-Laïd
A Aïn Taya : 
CR Bordj Bou Arréridj - HBC El-Biar

DEMI-FINALE DE LA COUPE D’ALGÉRIE DE HANDBALL MESSIEURS 

Vers une finale CRBB-CRBBA ?



USM BLIDA : LE 
SERBE DARKO
JANACKOVIC POUR
SUCCÉDER À MOUASSA 
LE PRÉSIDENT de l’USM Blida, promue
en Ligue 1 algérienne de football,
Mohamed Douidene, a indiqué dimanche
qu’il allait bientôt prendre attache avec le
technicien serbe, Darko Janackovic, pour
succéder à Kamel Mouassa, dont le
contrat n’a pas été renouvelé.”J’ai
rencontré Janackovic il y a deux semaines
en France, mais je dois le relancer pour le
poste d’entraîneur. En cas d’échec de la
piste de cet entraîneur, je dois trouver un
coach, local ou étranger, dont le profil
correspond à notre vision en vue de la
saison prochaine”, a affirmé à l’APS
Douidene, confirmé samedi dans ses
fonctions par les membres du conseil
d’administration. Darko Janackovic avait
débuté la saison sur le banc du RC Arbaâ
(Ligue 1/Algérie) avant de démissionner
pour laisser sa place à Mohamed
Mihoubi. Sous la houlette de Mouassa,
l’USMB a réussi à composter son billet
pour la Ligue 1, après quatre saisons en
Ligue 2. Elle accède au palier supérieur
en compagnie du DRB Tadjenanet et du
RC Relizane.”Nous devons rapidement
engager un nouvel entraîneur pour
entamer tôt les préparatifs pour la saison
prochaine, dresser la liste des joueurs à
libérer et conclure avec les nouvelles
recrues”, a souligné Douidene. Douidene
est revenu ensuite sur l’incident survenu
vendredi avec Mouassa, à l’issue du
match en déplacement face à l’US
Chaouia (1-1), comptant pour la 30e et
dernière journée du
championnat.”Mouassa m’a manqué de
respect devant les membres de ma
famille. Je lui avais juste signifié que sa
mission avait pris fin avec cette rencontre,
il s’est emporté alors contre ma
personne”, a-t-il conclu.

DJEBBOUR S’OFFRE 
LE TITRE DE CHAMPION
ET UN DOUBLÉ

APRÈS SOUDANI, c’est au tour de Rafik
Djebbour de célébrer le doublé Coupe-
Championnat en s’imposant 2-4 à
l’extérieur alors que l’AEK pouvait
encore leur ravir le titre. Il a été l’auteur
d’un doublé, d’abord grâce à un penalty
obtenu à l’expérience et transformé (18′)
puis grâce à une frappe du gauche dans le
petit filet (39′).Il termine la saison avec
17 buts toutes compétitions, un doublé
coupe-championnat et une campagne de
Ligue des Champions qu’il pourra
retrouver la saison prochaine si son club
passe les tours préliminaires.
Bentaleb termine la saison sur le flan
gauche de la défense face à Everton
Ce fut une première, le jeune milieu de
terrain algérien de Tottenham a été aligné
à un poste inhabituel contre Everton et
s’en est plutôt bien sorti.Pour la dernière
journée de Premier League, Pochettino a
voulu revoir Moussa Dembélé au milieu
de terrain et a aligné Nabil Bentaleb
comme arrière gauche. C’est sur ses
qualités de milieu récupérateur qu’il a été
le plus à l’aise en interceptant des ballon
où en remportant ses duels mais il a eu un
peut plus de mal sur les centres. Une
option qui intéressera sans doute Gourcuff
si un jour le besoin s’en faisait sentir en
cours de match
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S i face à l’ESS la bande à Alain
Michel bénéficiait de circons-
tances atténuantes l’arbitre de la

rencontre l’ayant privée d’un penalty
incontestable et la sanction prise par l’ins-
tance concernée à l’encontre de l’arbitre en
est une preuve irréfutable il n’en demeure
pas moins que les Rouge et Blanc, ce jour-
là, avaient eu au cours de la partie plu-
sieurs opportunités de trouver le chemin
des filets, n’était-ce le manque de lucidité
et de clairvoyance des attaquants qui ont
péché dans le dernier geste. D’ailleurs, le
nul ayant sanctionné la rencontre a pesé
sur le décompte final au profit de l’Aigle
Noir, qui a été sacré champion d’Algérie
lors de 
l’avant-dernière journée alors que le Cha-
bab de Belouizdad avait une chance
inouïe, en cas de victoire, de terminer sur
la plus haute marche du podium. Ce n’était
que partie remise du moment que Rebbih

et ses coéquipiers allaient jouer, pour la
seconde fois à domicile, face à la forma-
tion d’Ezzarga. Une autre occasion de pré-
tendre à la place de dauphin qui leur ouvri-
ra les portes pour une participation à la C1.
Au vu de la prestation et du rendement de
l’équipe de  Laâquiba mrqués par une
domination quasi territoriale, les nom-
breux fans venus garnir les travées du
stade El-Annasser présageaient une victoi-
re de leur équipe favorite. Malheureuse-
ment, le scénario de la 28e journée s’est
reproduit avec des ratages impardonnables
bien que les efforts des Belouizdadis aient
été récompensés par une réalisation qui
propulse le club cher à Laâquiba à la
seconde place. Cependant, et au grand dam
de la forte galerie du Chabab, les visiteurs
ont réussi à niveler la marque dans le
temps additionnel, réduisant à néant leurs
espoirs même si les chances de jouer le
podium restent intactes dans une mission

cependant très délicate puisque ce sera à
l’occasion du derby contre l’USMH. Les
joueurs ne doivent s’en prendre qu’à eux-
mêmes après cette deuxième contre perfor-
mance de suite et de surcroît dans leur jar-
din fétiche du 20 Août. Il est vrai que le
CRB de cette saison, drivé  par l’entraîneur
français Alain Michel, après le départ de
Zvunka, a montré de très bonnes disposi-
tions, en dépit de certaines carences. Il a en
effet réussi un parcours satisfaisant le his-
sant aux sommet de la hiérarchie, faisant
oublier à ses supporters les affres du
spectre de la relégation des années précé-
dentes. Toujours est-il que la formation de
Laâquiba n’a pas su exploiter à bon escient
les belles opportunités qui se sont présen-
tées au cours de la phase retour pour termi-
ner en apothéose l’exercice actuel. Il est
certain que pour les joueurs, le staff tech-
nique et la direction, ce sera avec un goût
d’inachevé.                                  

PARTI pour faire une grande saison sous la houlette de son désor-
mais ex-nouveau coach Boualem Charef et sa pléiade de joueurs
ramenés de l’USM Harrach  après une véritable purge  opérée
dans ses rangs, le Doyen a été l’une des plus grandes déceptions
de cette édition 2014-2015, qui vient de s’achever avec le sacre
obtenu haut la main par l’ES Sétif. Au bas du tableau le glas a déjà
sonné pour l’USMBA, l’ASO et le MCEE, pour leur part, sont à
un pied de le rejoindre en Ligue 2.  Longtemps exposée  à la des-
cente en division inférieure, les Mouloudéens de la capitale n’ont
dû leur salut qu’à leur dernière victoire acquise au forceps, sur
penalty de Gourmi, devant une équipe coriace du MCO qui n’a
pas osé, et ce bien que de s’être déplacée d’Oran avec la ferme
intention de  ramener au moins un point et de garder au chaud leur
place sur le podium derrière l’ESS et le MOB. C’est donc un
grand ouf de soulagement que les Chnaoua ont poussé au coup de
sifflet final de l’arbitre Farouk Mial. Une petite mais précieuse
victoire qui vaut son pesant d’or puisqu’ elle permet au coach
Arthur Jorge et à sa bande de sauver leur peau in extremis du pur-
gatoire. Trois précieux points dans l’escarcelle, arrachés à l’issue
d’une rencontre loin d’avoir tenu toutes ses promesses sur le plan
technique. Les Algérois, dos au mur, se devaient donc de ne pas
rater cette marche pour sortir la tête de l’eau. C’est chose faite
pour les camarades de Berchiche, dans un stade tout acquis à leur
cause, devant une équipe du MCO qui n’a pas osé en se recroque-
villant en défense. Le Mouloudia d’Alger, qui a réussi à remonter
la pente après le début de la phase retour, en enchaînant quatre
victoires consécutives, est malheureusement retourné à la case
départ en tombant de nouveau dans ses travées avant que le sorcier
blanc, venu du Portugal avec dans ses bagages le Brésilien Valdo
comme adjoint ne réussisse à rectifier le tir au bon moment. C’est
le match nul ramené en fait de Constantine face au CSC qui a
redonné pleine confiance aux camarades de Hachoud. Une autre

défaite à Cirta aurait  compliqué la tâche des Vert et Rouge. Le
plus dur a été fait, le Portugais Arthur Jorge et sa bande ont ainsi
réussi dans leur entreprise avant de se rendre pour le dernier round
à l’Arba pour une simple formalité. Il convient de mettre en
exergue le travail accompli par le staff technique, qui a su remettre
en marche une machine grippée sous la coupe du coach Boualem
Charef avec, au compteur à la fin de la phase aller, onze points
seulement. Les chiffres sont là et plaident en faveur du staff tech-
nique qui a remonté la pente sans faire sensation. Vingt-deux
points comptabilisés font du MCA le champion virtuel de la phase
retour. Ceci ne nous empêchera pas de dire que les responsables
du Doyen ont tout intérêt à retenir la leçon de cette saison, qui est
à mettre aux oubliettes. Concernant la prochaine saison, et à pro-
pos de l’objectif tracé, l’entraîneur adjoint, le Brésilien Valdo, a
souligné que si le staff technique restait en place, il viserait le titre,
à condition de mettre en place l’effectif qu’il faut. S. S.

CR BELOUIZDAD

Quel gâchis !

MCA 
Une année à mettre aux oubliettes 

et des leçons à retenir 

Pour son deuxième
match d’affilée

dans sa
« cousina », le CRB
a laissé filer une

excellente
opportunité de

jouer la seconde
place, synonyme
de participation à

la Champions
League africaine,
après nul imposé
par le RCA dans le
temps additionnel.

Une réalisation
salvatrice pour les

Vikings mais
décevante pour les
gars de Laâquiba.
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LE GRIZZLI A ASSEZ DE FORCE DE
MORSURE POUR ÉCRASER UNE BOULE

DE BOWLING !

Le grizzli est une sous-espèce de l’ours brun, son nom scientifique est l’Ursus hor-
ribilis (l’ours horrible), en effet, cet animal est l’un des plus grands et des plus
féroces sur Terre.
Son tour de tête peut mesurer jusqu’à 1,4 mètres, ses griffes sont de 10 centimètres
de long et ses besoins caloriques quotidiens sont de 20 000 calories.
La morsure du grizzli exerce une pression de 8 000 000 pascals, assez pour écraser
une boule de bowling. Je vous laisse imaginer l’impact de cette morsure sur nos os.

CERTES TRÈS
AMAIGRI et déshydraté, Happy
s'en sort bien: le petit chien a
été retrouvé vivant après vingt
jours coincé sous une dalle de
béton dans une vieille grange.
"Je suis sellier de profession et
donc toujours sur les routes
avec Happy. Le 2 mai dernier,
alors que j'étais chez un client et
que je m'apprêtais à rentrer chez
moi, plus moyen de trouver mon
chien", explique dans le quoti-
dien Gelderlander Arno, son
propriétaire originaire de Lie-
shout aux Pays-Bas.
Le maître de l'animal, désespé-
ré, appelle même une firme
d'égouttage pour sonder les
cavités de la zone, sans succès.
"On avait imaginé qu'il avait dû
se faufiler dans un terrier de

lapin et qu'il y
était resté coin-
cé. On a cher-
ché avec une
caméra mais on
n'a rien trou-
vé", relate
Arno van de
Brandt.
La famille

bouleversée par la dispa-
rition de l'animal de compagnie
lance même un appel sur Face-
book pour retrouver Happy et
promet une récompense de 350
euros à qui leur rendra leur
chien. "On a été appelés par de
nombreuses personnes qui nous
donnaient de fausses pistes et
nous disaient l'avoir vu passer
en courant. Ce qui était donc
impossible, vu qu'il était resté
coincé sous un sol de béton tout
ce temps". 
Interpellé par un gémissement,
le client du sellier va soudain
jeter un oeil par un petit trou du
sol de sa grange. "Là, ils ont
aperçu son nez". Aussitôt, le
trou a été agrandi et Happy a pu
être sauvé de son sort funeste au
terme d'une opération de sauve-
tage délicate. 

SAUVÉ APRÈS 3 SEMAINES SOUS
UNE DALLE DE BÉTON

UN JAPONAIS de 68 ans s'est
débarrassé des cendres de son
épouse défunte dans la cuvette
des toilettes d'un supermarché
tant était grand son ressenti-
ment à son endroit, ont annon-
cé la presse et la police

dimanche. Le mari aigri s'est
rendu lui-même à la police, a
rapporté le journal Yomiuri
Shimbun. Jusqu'à ce qu'il
avoue son geste, celle-ci était
bien en peine d'expliquer ce
que faisaient des fragments

d'os, dont un menton, dans les
toilettes de ce supermarché de
Tokyo. L'homme a expliqué
qu'au fil des ans, son mariage
s'était détérioré. "Ma haine
envers elle grandissait", a dit
l'époux, cité par le quotidien.
"La vie était si dure avant son
décès". 
L'épouse est décédée des suites
d'une maladie à l'âge de 64 ans.
Elle avait été incinérée et son
mari s'était débarrassé des
cendres immédiatement après
la crémation. 
Le parquet étudie l'opportunité
de le poursuivre pour abandon
de dépouille. Les cendres
d'êtres humains ne peuvent être
dispersés que dans certains
sites autorisés, a expliqué un
porte-parole de la police de
Tokyo.

IL DISPERSE LES CENDRES DE SA FEMME QU'IL
DÉTESTAIT DANS LE PIRE DES ENDROITS

ELLE OUVRE UNE BOÎTE
DE HARICOTS VERTS, ET
DÉCOUVRE UNE
GRENOUILLE

ENFIN une bonne raison de détester les
haricots verts. Marie est une jeune mère
de Clermont-Ferrand, en Auvergne.
Depuis quelques mois, elle achète des
légumes en boîtes de conserve, « sur-
tout quand ils ne sont pas de saison »,
pour préparer les purées de son fils, âgé
d’un an.
Vendredi, purée de pommes de terre et
haricots verts sont au menu. Au moment de
plonger la main pour saisir une poignée de
légumes, surprise ! Une petite grenouille
morte de la taille d’un pouce humain gît au
milieu de gousses, de la marque Leclerc 
« Eco + ». « J’ai fait un bond en arrière
quand j’ai vu ça », témoigne-t-elle à ra 
« France 3 Auvergne ».
Marie n’ose imaginer ce que son enfant
aurait avalé « si la grenouille était pas-
sée au travers. Et s’interroge. « Est-ce
que c’est un manque d’hygiène ou un
oubli dans la vérification ? »
Contactée par France 3 Auvergne, la
direction du Leclerc du Brézet, à Cler-
mont-Ferrand, se dit surprise par cette
découverte. « Il va y avoir un ordre de
retrait national lancé immédiatement «,
explique-t-on, » ainsi qu’une redéfini-
tion du cahier des charges du fournis-
seur".

LE KANGOUROU
«BODYBUILDÉ» DE 2
MÈTRES QUI ANGOISSE
LA BANLIEUE DE
BRISBANE

UN KANGOUROU ÉNORME 2 mètres
de haut, plus de 95 kilos. L’animal terri-
fie la banlieue de Brisbane, sur la côte
est de l’Australie, rapporte 7News ven-
dredi. A North Lakes, il est fréquent
pour les habitants du coin d’apercevoir
des kangourous de plus petite taille, sur
une aire de jeux ou un terrain de golf.
Mais tel un vieux boxeur, « Big Buck »
est reconnaissable parmi tous : il a le
bout de l’oreille gauche arraché.
« Il est très intimidant, c’est un sacré
morceau », témoigne Linda Hellyer.
Cette habitante de la banlieue a eu la
surprise de tomber sur lui, en compa-
gnie de ses chiens. « Nous tournions au
coin de la rue et il a jailli. Il était énor-
me. Il a des muscles massifs, très mas-
sifs. Et il s’est tout de suite mis debout
car il était un peu effrayé par les chiens
», rapporte-t-elle. « Nous gardions nos
distances car nous savons qu’un kan-
gourou peut être dangereux ».

UN FRANÇAIS qui craignait que son
amie, bloquée dans les embouteillages,
ne rate son avion, a lancé une fausse
alerte à la bombe à l'aéroport de Bor-
deaux (sud-ouest), avant d'être arrêté, a-
t-on appris dimanche auprès du parquet.
"Il y a une bombe!" Avec cette alerte à
l'aéroport lancée au téléphone vers
07H30 locales jeudi dernier, l'homme de
33 ans a provoqué le bouclage d'une par-
tie des lieux et le déclenchement de
recherches par des policiers et des mili-
taires présents sur place dans le cadre du
plan français de lutte antiterroriste, a
indiqué le parquet. 
L'auteur du coup de téléphone a finale-
ment été localisé dans une bourgade
située à une vingtaine de kilomètres de
Bordeaux puis interpellé. 
L'homme a reconnu les faits et expliqué
son geste par la situation de son amie qui

se trouvait bloquée dans les embou-
teillages sur la rocade de Bordeaux.
Convoqué à comparaître devant un tribu-
nal de Bordeaux, il encourt deux ans
d'emprisonnement et 30.000 euros
d'amende, a précisé le Parquet.

Une fausse alerte à la bombe pour
que sa copine ne rate pas son vol
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Apple vous permettra de contrôler
votre maison depuis votre iPhone

A pple a donné rendez-
vous aux dévelop-
peurs le 8 juin pour

une keynote qui devrait révé-
ler de quoi sera fait iOS 9. La
firme à la pomme devrait
notamment présenter l’appli-
cation dédiée à la domotique
et associée à HomeKit pour
un contrôle de sa maison. On
devrait également en savoir
plus sur les autres nouveautés
et sur la sécurisation renforcée
de la nouvelle version de iOS.

iOS 9 fera la part belle
à la domotique

Lors de la précédente WWDC
(Worldwide Developers
Conference), en 2014, Apple
avait annoncé la plateforme
HomeKit qui permettrait de
contrôler divers objets
connectés dans la maison à
partir de son iPhone ou iPad.
Après un an de développe-
ment, une application dédiée
à la domotique serait directe-
ment incluse dans iOS 9.
Avec cette application de

domotique appelée Home, il
serait possible d’utiliser son
appareil Apple comme une
télécommande pour la mai-
son. Ainsi on pourra contrôler
l’éclairage, les interrupteurs,
les prises électriques, les
portes, les volets roulants, etc.
Apple aurait travaillé de
concert avec des construc-
teurs tels que Belkin ou Phi-
lips afin de concevoir des
matériels compatibles avec
cette application. Avec la
multiplication d’objets
connectés pour la maison,

Apple pourrait attirer de nou-
veaux utilisateurs avec son
HomeKit.

La sécurisation d’iOS et
autres nouveautés

Une nouvelle fonctionnalité
baptisée Rootless aura pour
but de sécuriser le noyau de
l’OS mobile. Cette nouveauté
permettra d’interdire à l’utili-
sateur même administrateur
de modifier des fichiers proté-
gés. Ceci afin d’éviter l’intru-
sion de malware au cœur du

système, de sécuriser les don-
nées sensibles ou encore de
rendre les applications plus
sûres. La connexion par WiFi
devrait également être plus
sécurisée notamment grâce à
un meilleur chiffrement en
cas d’utilisation d’un réseau
WiFi ouvert.
La firme de Cupertino annon-
ce une optimisation d’iOS 9
afin qu’il puisse fonctionner
sur des appareils plus anciens
comme l’iPhone 4S par
exemple. Le multi-fenêtrage
est une autre nouveauté qui
devrait faire son apparition
sur le nouvel OS mobile.
Ainsi il serait possible d’affi-
cher 2 voire 3 applications sur
le même écran. Une nouveau-
té qui devrait faire la joie des
possesseurs d’iPad. Enfin,
l’application Plans devrait
être intégrée à iOS 9, elle per-
mettra de créer des itinéraires
en prenant en compte les
transports en commun. Une
application annoncée avec
iOS 8 mais qui n’avait jamais
vu le jour jusque-là.

LES SALADES 
DE PANASONIC

Panasonic: pour beaucoup cette marque
japonaise évoque des TV, appareils photo,
du matériel audio ou des autoradios. La
vérité est pourtant que c'est de moins en
moins là que se niche le cœur d'activité du
groupe créé par Nobosuke Matsushita il y
a un siècle.
Panasonic est désormais davantage un

fournisseur de composants et équipements
pour les secteurs de l'automobile et de
l'immobilier, une transition qui lui a
d'ailleurs sans doute sauver la vie, puisque
la rentabilité de l'électronique grand public
est désormais difficile à trouver.
Plus surprenante encore est cependant la
présence dans le domaine agricole de celui
qu'on a longtemps appelé "l'éternel rival
de Sony". "Cela ne date pourtant pas
d'hier", affirme un dirigeant du groupe qui
précise que Panasonic "n'a pas attendu que
le gouvernement nippon offre des subven-
tions pour aider les cultivateurs". Le géant
d'Osaka a fabriqué dès 1968 des ustensiles
électriques pour éloigner les insectes près
des plantations.
Aujourd'hui, Panasonic se présente carré-
ment comme un producteur de laitues,
avec une usine dédiée dans la région de
Fukushima (où les autorités incitent les
entrepreneurs à revenir pour aider la pro-
vince désertée après l'accident nucléaire).
"Panasonic possède à lui-seul toutes les
technologies nécessaires pour les usines à
légumes", indique le responsable de cette
activité. Panasonic a en outre un savoir-
faire dans le domaine de la conception et
de l'exploitation de sites exigeants qui se
trouve ici mis à profit. Il n'est cependant
pas le seul dans ce cas puisque sescompa-
triotes Fujitsu et Toshiba ont aussi recon-
verti des espaces de façonnage de puces
électroniques en usines à saldes.
Une usine à légumes est en effet un espace
totalement aseptisé et hermétique (comme
une salle blanche de site de fabrication de
semi-conducteurs) ou sont produits hors
sol des salades le plus souvent. "Il est en
fait techniquement possible de tout produi-
re: pas seulement des légumes à feuilles",
selon le spécialiste de Panasonic qui lui
même porte un nom végétal (Matsuba =
pin et feuille).
"Les trois plus grands avantages de ces
lieux sont: le rendement, la stabilité, la
sécurité", insiste l'expert de Panasonic. Il
est ainsi possible de cultiver des produits
de qualité absolument identique à n'impor-
te quel endroit du pays.
Toutefois, ce secteur n'est pour le moment

pas florissant. Quelque 80% à 90% des
usines à légumes sont déficitaires parce
que souvent conçues et gérées par des
entreprises qui n'ont pas les techniques
requises pour assurer une production suffi-
sante à des coûts non prohibitifs.Panasonic
pétend de son côté parvenir à un taux de
réussite des plants de 95% ("sans doute le
niveau le plus élevé au monde") avec des
coûts équipements nettement réduits. Cette
forme de culture sur laquelle mise en par-
tie le Japon pour élever son autonomie ali-
mentaire (dont le taux est actuellement
inférieur à 40%) est parfois appelée
"mouse clic saibai ", "la culture par clics
de souris", parce qu'il est pas nécessaire
d'être un professionnel spécialement formé
pour exploiter ces usines. Panasonic offre
un support en ligne en utilisant des "wea-
rable caméras professionnelles qui permet-
tent à un spécialiste de voir à distance
l'état des salades qui sont sous les yeux de
l'exploitant".

Du 8 au 12 juin aura lieu la WWDC 2015 durant laquelle Apple devrait présenter la nouvelle version
de son iOS. Comme d'habitude les rumeurs vont bon train, notamment la présence d'une

application de domotique pour contrôler sa maison. 

UNE ÉTUDE réalisée par
Google tend à prouver que la
méthode des questions
secrètes pour la récupération
de vos mots de passe égarés
est mauvaise. Pourtant, cette
méthode est très fréquemment
proposée par des services web
en cas de perte de mot de
passe. 
Lors d’une inscription à un
service web, il est demandé de
fournir au moins un nom
d’utilisateur et un mot de
passe. En prévention de la
perte éventuelle de ce mot de
passe, il est également parfois
demandé de choisir dans une
liste de propositions de type
questions secrètes et d’y four-
nir une réponse personnalisée,
comme « nom de votre pre-
mier chien : youki».
A la perte du mot de passe,
plusieurs procédures permet-
tent de le récupérer ou de le
réinitialiser et ces procédures
incluent parfois ces questions
de sécurité. Vous donnez votre
réponse personnalisée et la

procédure est couronnée de
succès. Seulement voilà : cette
méthode des questions
secrètes est, selon Google,
trop peu sûre.

Questions secrètes : ni
sûres, ni fiables

La firme de Mark Zuckerberg
s’est penchée sur le sujet des
méthodes de récupération de
mot de passe. En ce qui
concerne l’emploi des ques-
tions de sécurité ou questions
secrètes, voici les conclusions
de l’étude : bien que ces ques-
tions à réponse personnalisée
représentent une couche sup-
plémentaire de sécurité, elles «
ne sont ni sûres, ni assez
fiables pour être utilisées
seules comme un mécanisme
de récupération de compte (et)
cela parce qu’elles souffrent
d’un défaut fondamental :
leurs réponses sont soit peu
sécurisées, soit faciles à rete-
nir, mais rarement les deux»,
peut-on lire d’Elie Bursztein,

ingénieur chez Google.
Les ingénieurs de Mountain
View ont employé des
méthodes automatisées d’ana-
lyse de questions et réponses
secrètes utilisées par des utili-
sateurs lors de réelles
demandes de récupération de
mot de passe. Des centaines de
millions de cas ont été étudiés
et la probabilité qu’un pirate
lambda puisse découvrir les
réponses secrètes a été éva-
luée. Selon Google, cette pro-
babilité reste bien trop élevée.

Des réponses simples à
deviner ou faciles à

oublier

Si les réponses aux questions
secrètes coulent de source
pour les utilisateurs, elles
seront d’autant plus faciles à
deviner pour les pirates. Elles
ne sont donc, par définition,
pas sécurisées. Toujours selon
Bursztein, elles « contiennent
souvent des informations
communément connues ou
accessibles au public, ou sont
dans un petit ensemble de
réponses possibles pour des
raisons culturelles», comme
des patronymes trop com-
muns dans certains pays,
comme Smith aux Etats-Unis,
Suzuki au Japon ou Martin en
France. Il y a aussi des ques-
tions du type « quel est votre
plat préféré ?», et la réponse,
selon la zone géographique ou
la langue concernées, peut
être parfois facile à deviner,

comme le cas de « pizza»,
réponse utilisée par près de
20% des utilisateurs anglo-
phones ! Souvent les pourcen-
tages de chances de trouver la
bonne réponse après seule-
ment 10 tentatives dépassent
les 40%, quand il s’agit de
noms de famille ou de villes.
Ces chances de voir devinées
les réponses aux questions
secrètes diminuent très nette-
ment quand les questions se
compliquent. Un exemple est
« quel est votre numéro de
carte de bibliothèque ?». Ici,
trouve la réponse demande au
pirate l’emploi d’un algorith-
me de cassage de mot de
passe. C’est déjà plus sûr.
Mais la contrepartie est la sui-
vante : les utilisateurs ont ten-
dance à oublier purement et
simplement les réponses à ces
questions plus complexes,
comme pour près de 80%
dans le cas du numéro de carte
de bibliothèque.
Aussi, chez Google, on a déci-
dé de ne plus utiliser seule-
ment les questions secrètes
dans la procédure de demande
de récupération de mot de
passe. Elie Bursztein conseille
d’ « utiliser d’autres méthodes
d’authentification, telles que
les codes de secours envoyés
par SMS ou adresses e-mail
secondaires, pour authentifier
leurs utilisateurs et les aider à
récupérer leurs comptes.
Celles-ci sont à la fois plus
sûres, et offrent une meilleure
expérience utilisateur».

Mot de passe : les questions secrètes, 
la mauvaise idée
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

ALIMENTATION
ÉQUILIBRÉE :

COMMENT
REMPLACER LE SEL
DANS LE POISSON ?

Il est important de faire attention à sa
consommation de sel, mais on ne sait
pas toujours comment le remplacer.
Florian Coasne, chef cuisinier à
Nantes pour l’Atelier des chefs, nous
donne ses conseils pour remplacer le
sel dans les plats de poisson.
« L’avantage du poisson de mer est
d’être déjà salé, note Florian Coasne.
Une petite pincée de curry, de safran,
des graines de coriandre parsemées
avant cuisson confèreront à vos pois-
sons un parfum des plus envoûtants. »
Vous pouvez aussi essayer les goûts
anisés avec la badiane. Et naturelle-
ment, romarin et laurier sont toujours
des valeurs sûres.
Vous l’avez compris, le sel n’est en
rien indispensable en cuisine. Herbes,
épices… les substituts sont légion. Le
but du jeu est de les expérimenter et
de trouver les saveurs qui vous cor-
respondent le mieux. 
Et pour vous lancer, voici une recette
toute simple à essayer : la papillote de
cabillaud. 

Exemple de recette de poisson
sans sel

Florian Coasne insiste sur le fait «
qu’il est préférable d’utiliser un maté-
riel en silicone plutôt qu’en alumi-
nium ». Garnissez votre papillote de
légumes frais (pouces de soja, pois
gourmands…), ajoutez le cabillaud
émincé, du gingembre râpé, un bâton
de citronnelle… et le tour est joué.
Placez au four à 180 °C pendant une

vingtaine de minutes.

Un lanceur russe Proton perd un satellite
et essuie un nouvel échec

M algré un lancement parfait
depuis le cosmodrome de Baïko-
nour, le lanceur Proton d’Inter-

national Launch Service (ILS) a raté sa
mission et perdu le satellite de télécommu-
nications mexicain Centenario qui devait
être mis sur orbite 9 heures et 13 minutes
après son lancement. Le décollage a eu
lieu le 16 mai à 08H47 (heure de Moscou)
depuis Baïkonour, au Kazakhstan.
D’une masse au lancement de 5,4 tonnes,
ce satellite devait être placé sur une orbite
géostationnaire à 113 degrés ouest de
façon à fournir des services de communi-
cations au-dessus du Mexique et de la par-
tie centrale de l’Amérique du Sud pendant
au moins 15 ans. C’est Boeing qui l’avait
construit.
Mais, un dysfonctionnement du troisième
étage du lanceur, qui en compte quatre
avec l’étage supérieur Breeze-M n’a pas
permis au composite supérieur de se sépa-
rer du reste du lanceur. Le problème est
survenu environ 8 minutes et 10 secondes
après le décollage du lanceur. Il est trop tôt
pour tirer des conclusions mais tous les
lanceurs Proton sont cloués au sol en atten-
dant les résultats de l’enquête. C’est évi-
demment un coup dur pour le secteur spa-
tial russe et ILS qui commercialise sur les
marchés internationaux le lanceur Proton.

Le Proton d'ILS sur la sellette

Ce nouvel échec arrive au plus mauvais
moment pour l’industrie spatiale russe.
Elle coïncide en effet avec la montée en
puissance de SpaceX dont l’offre low cost
séduit les opérateurs de satellites. En
2014, en termes de prise de commande,
l’entreprise d’Elon Musk a fait jeu égal
avec Arianespace remportant neuf des 18
contrats de lancements de satellites de
télécommunications en orbite géostation-

naire mis en compétition.
Après le retrait du marché de Sea Launch
et son lanceur Zenith, la commercialisa-
tion future du Proton d’ILS s’annonce
compliquée d'autant plus que cet échec
fait suite à d'autres survenus chaque année
depuis 2010 et que son remplaçant est
annoncé d'ici quelques années (la famille
Angara devrait lui succéder).
Ainsi, en 2012, à deux reprises le lanceur
Proton a raté sa mission en raison d’une
défaillance de l’étage supérieur Breeze-M.
En août, il ne parvient pas à placer sur
l’orbite prévue les satellites de télécom-
munications Express-MD2 (russe) et Tel-
kom-3 (indonésien). En décembre, c’est le
satellite Yamal-402 qui est placé sur une
mauvaise orbite mais qui sera littérale-
ment sauvé par Thales Alenia Space. Sui-
vra en juillet 2013 la spectaculaire explo-
sion en vol d’un lanceur Proton et des trois
satellites de la constellation Glonass qu’il
emportait. Enfin, un lanceur Proton-M a
raté la mise en orbite du satellite de télé-
communications russe Express-AM4R qui

se désintégrera en vol, dans les couches
denses de l'atmosphère, au-dessus du terri-
toire chinois (mai 2014). On assiste peut-
être à la fin du duopole formé par Arianes-
pace et ILS, remplacé par celui formé
d’Arianespace et de SpaceX.

Des lanceurs rustiques de la fin
des années soixante

Pour expliquer cette nouvelle série noire
dans l’histoire spatiale russe, il faut garder
à l’esprit que la flotte des lanceurs date de
la fin des années soixante. Bien qu’ils
soient régulièrement modernisés et dotés
de technologies étrangères, ces lanceurs
restent rustiques et n’ont plus de potentiel
de développement.
Or dans un marché très concurrentiel, ce
retard technologique additionné à de
réelles difficultés de financement oblige
de faire certains compromis et arbitrages,
multipliant les problèmes techniques et
augmentant proportionnellement le risque
d’accident grave.

À forte dose, le sel pourrait retarder la puberté

UNE ALIMENTATION à forte teneur en sel, très répandue
dans les pays occidentaux, pourrait retarder la survenue
de la puberté, selon les résultats d’une étude. Bannir le sel
ne serait pas non plus la solution, estiment les chercheurs.
Aussi suggèrent-ils à l’OMS de revoir leurs recomman-
dations de sorte qu’elles soient mieux adaptées à nos
modes de consommation.
« La forte consommation de sel des populations occiden-
tales actuelles a le potentiel de considérablement affecter

la santé reproductive et justifie une attention accrue »,
explique Dori Pitynski, de l’université du Wyoming aux
États-Unis. Les retards de puberté peuvent entraîner des
problèmes de comportement, du stress et réduire la ferti-
lité, à en croire les résultats de l’étude.
L’équipe de chercheurs a travaillé sur des rats, certains
ont reçu une alimentation affichant un taux de sodium
trois ou quatre fois supérieur aux recommandations médi-
cales quotidiennes pour l’homme, avec pour conséquence
d’importants retards de puberté.
Même si de nombreuses études se sont déjà intéressées au
lien entre la consommation de graisses et la survenue de
la puberté, cette étude serait la première à démontrer le
rôle du sel quant au déclenchement de ce changement
hormonal. « Nos travaux montrent que de forts taux de
graisses et de sel ont des effets contraires sur la santé
reproductive », explique le professeur Pitynski. « On sait
que les régimes très gras accélèrent la survenue de la
puberté, mais notre étude montre que les rats qui reçoi-
vent une alimentation à forte teneur en sel, même en l’ab-
sence de graisses, rencontreront un retard de puberté. »

Un effet plus significatif sur 
la santé reproductive que les graisses

Mais bannir totalement le sel n’est pas une solution
viable, précisent les scientifiques, qui expliquent que le

sel pourrait aussi être nécessaire à la survenue du pro-
cessus de puberté, car les rats privés de sel enregistrent
aussi des retards de puberté.
Ils concluent cependant que le sel a un effet plus signi-
ficatif sur la santé reproductive que les graisses. Une
étude précédente, parue il y a quelques semaines, mon-
trait que les recommandations de l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) en terme de consommation de
sel étaient presque impossibles à atteindre.
En effet, ce dernier recommande de consommer moins
de 2.000 milligrammes de sel par jour, soit un peu
moins qu’une petite cuiller. Selon le Dr Drewnowski,
de l’université de Washington, il semblerait que même
en augmentant la sensibilisation à la consommation de
sel, il serait difficile de changer notre manière de
consommer, il pense donc que l’OMS devrait revoir ses
recommandations.
Pour changer les choses de manière durable, il faudrait
d’abord que les industriels réduisent le taux de sodium
qu’ils ajoutent dans les plats préparés et autres prépara-
tions, comme le précisaient les auteurs de cette étude
parue dans le British Medical Journal. 
Les résultats des dernières recherches en date sur le
sujet, menées par le professeur Pityniski sur les effets
du sodium sur la santé reproductive, ont été présentés à
l’occasion du congrès européen d’endocrinologie, à
Dublin, en Irlande.

Mauvaise période pour le spatial russe : vendredi 15 mai, un cargo Progress amarré à la
Station spatiale internationale qui devait corriger l’orbite de l’ISS a raté sa manœuvre car il

n’arrivait pas à allumer certains de ses moteurs. Au sol, un lanceur Proton a quant à lui bien
allumé ses moteurs et décollé parfaitement mais son troisième étage a connu un beau raté.
Résultat : le satellite mexicain qu’il transportait n’a pas pu rejoindre son orbite et s'est écrasé

au sol…
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19.55 : Forever

SÉRIE DRAMATIQUE avec Ioan Gruffudd, Alana De La Garza…
Aaron Brown, un jeune homme de 28 ans, a été renversé et tué par un chauffard
juste après avoir cambriolé une bijouterie. Il a volé pour plus de trois millions de
dollars de diamants. Après quelques recherches, Jo découvre que la victime a déjà
été incarcérée trois ans pour vol et agression. La jeune femme doit donc faire équipe
avec l’inspecteur Hank Dunn, un ancien camarade de classe, qui enquête sur le
cambriolage.

20.00 : Maps to the Stars

DRAME avec Robert Pattinson,
Julianne Moore…
Maps to the Stars La jeune et instable
Agatha Weiss, arrive de Floride pour
s'installer à Los Angeles. Elle prend une
limousine conduite par Jerome Fontana,
aspirant scénariste et comédien, et se
rend chez la comédienne Havana
Segrand, dont elle devient vite
l'assistante. Dans le quartier des stars,
vivent également les autres membres de
la famille Weiss : Stafford est un célèbre
psychothérapeute et son épouse,
Christina, est l'agent de leur fils Benjie,
un adolescent star.

19.58 : Je préfère qu'on
reste amis

Je préfère qu'on reste amis Claudine est une fleuriste quinquagénaire et survoltée.
Dans sa boutique, La Crevette Rose, elle aime fredonner des airs connus de la
chanson française. Valentin est son meilleur ami et confident depuis cinq ans. Le
moment est peut-être mal choisi mais ce soir, elle a décidé de lui annoncer qu'elle est
amoureuse de lui depuis cinq ans. Mais pour Valentin, coureur de jupons invétéré,
Claudine, c’est la bonne copine. Et quand elle lui chante «Mon amour, mon ami», il
lui répond : «Je préfère qu’on reste amis».

19.50 : Pierre
Brossolette ou les

passagers de la lune

TÉLÉFILM HISTORIQUE - France (2015)
Pierre Brossolette ou les passagers de la lune En 1938, Pierre Brossolette, jeune
journaliste titulaire d'une agrégation d'histoire, dénonce violemment la signature
des accords de Munich, qu'il juge honteuse. Une indignation qui lui vaut d'être ...

19.55 : The Island : seuls
au monde - Episode 2

DIVERTISSEMENT
The Island : seuls au monde - Episode 2 Perdus à 8 000 kilomètres de la France, les
treize participants à l'aventure survivent sur leur île depuis cinq jours. Mais déjà, la
situation est critique. Ne disposant plus d'eau potable, les aventuriers doivent
trouver de quoi boire dans des poches d'eau naturelle. Mais avant d'être
consommée, cette mixture peu ragoûtante, composée de terre et de feuilles, doit être
bouillie. Pour se nourrir, les participants doivent également apprendre à pêcher ...

20.05 : L'innocent

TÉLÉFILM DRAMATIQUE - France (2012)
L'innocent En 1978, Théo est cantonnier dans une municipalité d'Ile-de-France. Sans
éducation, sans parents, sans famille, il a été livré à lui-même jusqu'à l'âge adulte au
point d'avoir un langage basique proportionnel à son développement intellectuel. Un
jour, deux braqueurs lui proposent un petit boulot de surveillance lors d'un hold-up
dans un magasin. Mais l'affaire tourne mal et se termine par la mort d'un gendarme.
Le crime est imputé à Théo, qui n'a pas eu la présence d'esprit de s'échapper,
contrairement aux deux braqueurs.
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Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi
Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

Une mère de 3 enfants en bas âge, dont le
mari est gravement malade, demande à

toute personne pouvant l’aider à payer son
loyer et à subvenir aux besoins de sa famille

de bien vouloir la contacter au 
(0779)15.09.25.

Que Dieu vous récompense. 
CCP 173 123 80 clé 88

VEND
Vend des lots de terrains de 250M et
plus à Ouled Moussa 1kl du centre

ville. 18U M avec Acte

Tel : 0550.70.58.78

A VENDRE
Terrain 2300 m2 avec maison F5

à 4 km de Miliana 

Tél : 0772 73 24 72
A vendre 

Part à Part vend duplex 200 m2 entrée
et garage indépendants. Sortie Zéralda

Tél : 0555 83 33 70

Femme âgée de 38 ans, sans ressources,
demande une aide charitable pour 

acquérir du lait réf. : Biomil ou Célia 1er
âge dont le prix d’achat atteint les 400
DA, pour son bébé gravement malade.

Contacter Mme Attalah Kheira, Cité 300
logts Bloc 24 n° 300 zone 10 Mascara

29000.

Tél. : 0781509853  
CCP N° 170 280 10 clé 90.

SOS

Madame Kheira Attalah, âgée de 38 ans et
mère de 3 petits enfants, victime de brûlures
au bras droit (handicapée), ce qui a nécessité
une ablation, mais faute d’une prise en char-
ge adéquate cette malheureuse dame a fait
une rechute. A cet effet, elle sollicite les

âmes charitables pour une aide afin de com-
pléter sa radiothérapie dans les établisse-

ments privés. A titre indicatif, chaque séance
de radiothérapie coûte 5 000,00 DA, alors

que la brûlure a besoin de plusieurs séances
selon les protocoles décidés par les spécia-

listes pour compléter son traitement  et éradi-
quer la maladie. Pour tout contact, appeler le 

n°  (0557) 17.70.68. 
Que Dieu récompensera les bienfaiteurs,

Mme Attalah Kheira.
BP n° 604 RP Baba Ali – Algérie, Mascara

SOS

VEND
Particulier vend F3 au rez-de-chaussée

cité des Annassers 02 Kouba 

N° Tél. : (0778) 20.51.20

Vend
Vends dans W. d’Alger, Bordj-El Bahri,

prés de l’ex-Enita, lotissement calme, ter-
rains avec acte de 528+304 m2

Tél : (0773).55.80.85 

Location
Location d’un bloc de bureaux +1000m2,

plus parking de 800m2.
Situé sur l’autoroute Z.I. Oued Smar 

à 5 minutes de l’Aéroport.
Convient pour banque ou firme étrangère.

Intermédiaires s’abstenir.

Contact : 0770 25 19 03 ACHAT
Achat chaudièrres , meubles

usées  et materiels d’occasion.

TéL : 0770 34 29 73

Location
Cherche un F5 niveau de villa ou

appartement pour location 
particulier, à Dar El Beida.

Tél: (0560) 35.17.68

Villa
Vends villa R+1, 2 façades, 2 accès, superfi-
cie 250 m², RDC 150 m², 2F2, 2 garages +
jardin, 1er étage 189 m², grand salon, cuisi-

ne, 4 pièces, salle de bain, terrasse (une
chambre), à Beni Messous Sidi Youcef.

(0560) 69.59.54

Société SHRL
ALDZ ALGERIE

Cherche comptable (femme),
moins 40 ans, un déclarant 

de douane (homme) expérience
plus de 03 ans.

Tél. (0553) 58.89.97 

VEND
Vent et Réparation + pièces 

de rechange Motos 

Tél : (0554).71.80.54

Villa 
Vends villa coloniale, 1050 M2 acte

notarié, livret foncier, située les Sources,
Bir Mourad Raïs.

Tél. (0661) 59.51.07

Vente 
appartement F5 105 m2 à Blida, 

Bougara cité Dallas

Tel : 0770.38.63.39

AVIS DE RECHERCHE

Liyani Ibra-
him (malade
mental 100
%), né en
1956 à Tizi
Ouzou, habi-
tant à Kouba,
disparu le 29
mars 2015, et
n’a donné
aucun signe.
Toute personne l’ayant vu, prière de
contacter sa famille au (0771)
94.93.28 ou le commissariat le plus
proche.
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Ingrédients :

- 4 blancs de poulet de 350/400g chacun
un oignon
- 1 pomme de terre 
- 10 oeufs
- 100 g de fromage rapé 
- Sel, curcuma, poivre et huile d’olive 
- un bouquet de percil

Les étapes

Hacher l’oignon en petits
morceaux.Mélanger la viande et l'onion
ensemble avant d'y ajouter le sel, le
poivre et le curcuma .Après ça faire
cuire à l'étouffé dans une sauteuse ou
une casserole couverte à feu moyen jus-
qu'a ce que le tout soit sec mais pas
brulé bien sûr.Pendant ce temps là, cou-
per la pomme de terre en dés assez fins
et faire rissoler avec un petit peu d'huile
dans une poêle. 
Mettre a cuire 4 oeufs dur, nous nous
servirons de ceux-ci plus tard. 
Un fois que notre viande et nos

oignons sont bien mélangés et secs ,il
ne reste plus qu'a découper la viande en
petites miettes et additioner les dés de
pomme de terre frits mais également les
oeufs durs, rapés un peu plus tôt. Bien
mélanger avant de mettre les derniers
ingédients. 
Ajouter les oeufs qu'ils nous restent
(jaune et blanc) et le fromage. Mélanger
encore une fois puis transvaser  le tout
dans un plat , préchauffé un four à 150°,
puis insérer le plat.Jetter un oeuil à la
cuisson et verifier avec un couteau que
l’intérieur est cuit de temps à autre.
Juste avant de servir ne pas hesiter à
mettre du persil haché finement, pour le
gout et apporter un peu de fraicheur. 

TAJINE TUNISIEN

Après 40 ans, notre corps commence à se
dégénérer. Ceci inclut la perte de muscle
et une diminution du débit sanguin.
Quand notre masse musculaire diminue,
nous devenons plus rigides et les rides
commencent à apparaître dans de nou-
veaux endroits. Comme notre activité
physique est de moins en moins fréquente
avec l’âge, les tissus ne sont plus autant
approvisionnés en sang, le muscle du fas-
cia se noue et limite nos mouvements, ce
qui devient ensuite un cercle vicieux.
Les ventouses aident le corps à inverser

certains de ces effets. Elles dirigent le
sang dans une région spécifique. Les tis-
sus deviennent saturés. Vous pouvez
constater ce processus dans la marque

suçon que la thérapie laisse, des traces
noires ou bleues qui sont rarement dou-
loureuses.
Comme le nouveau sang produit va être

dirigé dans les tissus autour des ven-
touses, le corps va commencer à dévelop-
per de nouveaux vaisseaux sanguins, ce
qui est appelé néovascularisation. Quand
les nouveaux vaisseaux se forment, ils ali-
mentent les tissus avec des nutriments et
de l'oxygène.
Quelque chose d'autre se produit au cours
de cette thérapie. Il s’agit de l’effet dit de
« révulsion ». Le corps libère les globules
blancs, les thrombocytes, les fibroblastes
et autres éléments qui favorisent la guéri-
son. Lorsque le vide se produit, il pro-
voque la séparation des différentes
couches de tissus, ce qui peut provoquer
des micro-traumatismes et des déchire-
ments. Les éléments de guérison mention-
nés ci-dessus se libèrent et stimulent la
guérison.
Ensuite, le muscle du fascia et l’épiderme
peuvent être étirés par les ventouses. Le
micro traumatisme se produit, les nou-
veaux vaisseaux sanguins se forment, et
les éléments nutritifs de ce nouveau sang
s’écoulent vers l’épiderme endommagé.
Quand vous mettez 10  ventouses ou plus
sur le dos ou autour de la zone lésée, cela
favorise la circulation. Beaucoup disent

que les ventouses agissent plus vite et
durent plus longtemps que le massage.
Beaucoup de gens sont très tendus au
début, mais au fil du temps, ils ont confir-
mé que leur épiderme était devenu plus
relâché.

Voici donc six raisons pour lesquelles
vous devriez essayer les ventouses

médicales :

1. Favorise la circulation sanguine

2. Favorise l’oxygénation du corps et
l’approvisionnement des cellules en sang

3. Elimine le sang stagnant

4. Les micro lésions et la révulsions sont
bénéfiques

5. Crée de nouveaux vaisseaux sanguins

6. Etire le muscle du fascia et les tissus
annexes.

Les ventouses sont efficaces lorsqu'elles
sont utilisées en combinaison avec la
manipulation articulaire et l'acupuncture.
Les ventouses, comme beaucoup de soins
holistiques ont un effet différent selon les
personnes.

Ingrédients

1 verre de farine grillée
1 verre de lait en poudre
1 verre de cacahuètes grillées et finement
moulus
250 gr de halwa turk
beurre au besoin
quelques cacahuètes entières ou bien des
amandes pour décorer 

Les etapes

Mélanger, le lait en poudre, la farine
grillée, les cacahuètes et la halwa
turque.
Rajouter le beurre par petite quantité

tout en pétrissant pour obtenir une pâte.
Cette derniere doit etre ni trop dur ni

trop molle.

Faites des boulettes d'une grosseur
d'une noix.
Les décorer avec un empreinte de votre

choix.
Décorer le centre avec une cacahouète

ou bien une amande entière.
Vous pouvez également saupoudrer de

sucre glace.

gateau sans cuisson

Il existe de nombreuses recettes qui peu-
vent être préparés avec chaque partie de
noix. Les noix peuvent être consommées
entières, hachées, comme un ajout à la
crème glacée, dans différentes salades,
dans les cookies, etc.Les noix sont béné-
fiques pour les femmes enceintes car
elles contribuent au bon développement
du cerveau du fœtus. Elles sont égale-
ment recommandées aux personnes qui
ont une pression artérielle basse, aux
enfants en phase de développement, elles
renforcent l’immunité etc.

Thé aux feuilles de noyer 

Il aide à traiter l’acné, prévient la
chute de cheveux et est très bénéfique 

pour les diabétiques et les
personnes aux nerfs fragiles

Les feuilles de noyer fraiches peuvent
être utilisées comme cataplasme pour
accélérer la cicatrisation des plaies,
elles peuvent également être utilisées
pour préparer un thé avec lequel vous

pouvez masser votre cuir chevelu. Le
thé peut aussi être utilisé pour traiter
les maux de gorge, les parasites dans
les intestins, les hémorroïdes etc.

Combat les problèmes relatifs
à la peau

Les feuilles de noix peuvent aider à trai-
ter n’importe quel problème relatif à la
peau comme la gale, la transpiration
excessive des pieds, les brûlures, etc.
Elles sont également efficaces pour se
débarrasser des fourmis, des cafards, des
papillons de nuit…
Les personnes qui ont un ulcère à l'esto-
mac, des problèmes biliaires ou des pro-
blèmes de foie ne doivent pas consom-
mer de noix ou tout autre aliment à base
de noix.

Ce régime purifiant devra être fait une
fois par mois. Dans la matinée, avant
de consommer quoi que ce soit, boire
un verre de limonade.

Petit déjeuner: Salade de fruits  par
exemple à base de fraises, framboises,
bleuets, mûres, cerises, pommes, poires
et d’une poignée d'amandes le tout
mélangés avec un yaourt allégé.
Collation : un verre de limonade, une

banane et une poignée de graines de
citrouille ou de tournesol.
Déjeuner: salade de haricots assaison-

née avec du jus de citron et de l'huile
d'olive.
Collation : un verre de limonade, une

salade de concombre, de radis, de céleri
et une poignée de raisins secs.

Dîner: un poisson grillé avec une
vinaigrette de jus de citron accompagné
de légumes cuits à la vapeur.

Une heure avant d'aller vous coucher,
buvez un verre de limonade chaude.

DÉCOUVREZ COMMENT
PURIFIER VOTRE CORPS

EN UN SEUL JOUR !

Pourquoi garder vos sachets 
de silice ou Silica gel ?

Souvent lorsque nous
achetons des chaussures
ou des sacs, nous
jetons aussitôt les
sachets de silice. 
Mauvaise idée ! En
effet, ces sachets peu-
vent être ré-utilisés à de
nombreuses fins, dont:

- Vous pouvez placer un sachet au fond de vos
poubelles, il permet de les garder sèches.
- Si vous avez un objet électronique tombé dans
l’eau par exemple un téléphone : retirez la carte
SIM et la batterie, séchez-le avec une serviette, puis
placez dessus des sachets de silice. Ces sachets per-
mettront d’accélérer le temps de séchage.
- Vous pouvez mettre un sachet de silice dans la
litière de votre chat pour la déshydrater et en enle-
ver les mauvaises odeurs. N'oubliez pas que les
sachets de silice contiennent des produits toxiques
donc vous devez les mettre de façon à ce que votre
chat n’en avale pas!

Si vous voulez réutiliser les sachets de silice, il suf-
fit de les sécher au four à micro-ondes pendant deux
minutes.

Seulement 3 noix par jours 
peuvent changer votre santé
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Tenues de clochard  - 2. Habituel  - 3. Bande de tigre -
Droit  - 4. Team milanais - Façon de parler -  5. Consultes -
Il est témoin d'une naissance - 6. Vu écrit - Point essentiel -
Cours court - 7. Se faire prêter - 8. Causes - 9. Cri de bûche-
ron - Râpé - 10. Gousse parfumée - L'oiseau en est pourvu
- 11. Saucisse - 12. Petite lame - Sans effet - 13. Premières
nommées - Monnaie américaine.

VERTICALEMENT
1. Grands singes - Réserve d'énergie - 2. On l'utilise dans le
nucléaire - Braiment - 3. Règles - Amande grillée et sucrée -
4. Réfutée - Hardiesse -  Réservoir laitier - 5. En vogue 
- Brillé - Indique un doute - 6. Sans ressource - Erotique 
- 7. Affable - Région d'Italie - 8. Lac des Etats-Unis 
- Moyen de direction - Camouflés  - 9. Parfums - Auréole
lumineuse.

HORIZONTALEMENT

BOOMERANG
ENRACINEE 
SUBIR - TEL
T - INOUIS -
SET - ULM - E
ETES - TIFS
LA - EDITES
L - SURMENE
EVALUE - TU

ROIS - MIEL
SUS - FESSE
- TISONS - E
RESTITUES
VERTICALEMENT 

BESTSELLERS -
R
ONU - ETA -
VOUTE
ORBITE - SAISIS 

MAIN - SEULS -
ST
ECROU - DRU -
FOI
RI - ULTIME-
MENT
ANTIMITE  -
ISSU
NEES - FENTES -
EGEL - ESSEU-
LEES

SOLUTION N° 1428

Mots croisés 9/13 n° 1429

Mots croisés 9/9 n° 1429

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

3 1 5 4

9 2

5 4 1

8 3 9

4 7 1 5 8

9 8 6 7

8 6 3 4

3 2 9

5 9 4 1

3 9 8 1 5 4 2 6 7

1 6 4 7 2 3 9 8 5
7 2 5 9 8 6 3 1 4

2 1 7 4 3 9 6 5 8

9 5 3 6 1 8 4 7 2

4 8 6 5 7 2 1 3 9

8 4 1 2 6 7 5 9 3

5 3 9 8 4 1 7 2 6

6 7 2 3 9 5 8 4 1

HORIZONTALEMENT 
1. Mettent des obstacles  - 2. Fusilier américain - Contracté - 3. Adjura - Pois-
son - 4. Espace sablé - Dans le vent - 5. Possessif - Tribunal international -
Devant la matière -  6. Embrasse - 7. Ville du Brésil - Procédé de radionaviga-
tion - 8. Circonspect - Elle a sa charte - 9. Monnaies romaines.
VERTICALEMENT
1. Alourdiras  - 2. Qui appartient au récit - 3. Fait un choix - Monarques - 4. Plai-
sante  - Petit cube -  5. Cycle - Débarrassée de ses poils - 6. Solitaire, c'est le ténia
- Déesse marine - 7. Unau - Commerce ancien - 8. Petite même adulte - Cancre -
9. Abattu - Cavité d'os.

SOLUTION 
N° 1428
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1429

Approbation
Trouble

Plus

Réfléchi
Cri d'assaut

Epoques

Ville allemande
Préposition

Fleurs

Avenues
Madrée
Cuivre

Donc appris
Baie nippone

Cours noir

Estimation
Savonne

Uniformité

Liées
Convient
Policier

Tressées
S'éternisa (S')

Ville d'Italie

Egaré
Terre et mère

Monnaie

Rose des vents
C'est-à-dire

Gallium

Gobé
Piquant

Beau geste

Musique de nuit
Ancien
Annaba

Culte de Dieu seul
Franchit

Possessif

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1428

- BROCARD
COUS - MAI
ALAISE - N
TE - RENIE

ARRIMER -
LOIS - ERG
OSE  - ISEO
G - NUL - ES

URSS - ALI
EU - AMI - E
REA - EMIR
ARROSEES

VerticalementHorizontalement

- CATALOGUERA
BOLEROS - RUER
RUA - RIENS -AR
OSIRIS - USA - O

C -  SEM  -  IL - MES
AMENEES - AIME
RA - IRREEL - IE 
DINE - GOSIERS
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è

è

è
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è
è

è

è

è

è

è
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è

è

è
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è
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HORIZONTALEMENT

ACCEPTENT

PREMIERES

PIPE - NEVA

AMEUTE - ER

RIS - ABUS -

EN - PURS - C

NETO - ENTA

CL - ROSEES

ESSEN - ETA

VERTICALEMENT

APPARENCE

CRIMINELS 

CEPES - T - S

EMEU - PORE

PI - TAU - ON

TENEBRES -

ERE -  USNEE

NEVES - TET

TSAR - CASA
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Grille tarifaire
Espace                      Surface               Prix                    Prix                   Prix                   Prix 
                                                              NB                      NB                    couleur             couleur 
                                                              HT                      TTC                  HT                     TTC

1 page                        360 x 250            140 000,00          163 800,00         215 000,00         251 550,00

½ page                       180 x 250            80 000,00            93 600,00           115 000,00         134 550,00

¼ page                       180 x 250            38 000,00            44 460,00           60 000,00           70 200,00

1/8 page                    90 x 125              28 000,00            32 760,00           ND                     ND  

1/16 page                  90 x 60                8 000,00              9 360,00             ND                     ND  

1/32 page                  45 x 60                5 500,00              6 435,00             ND                     ND  

Oreille P 1                 90 x 60                ND                      ND                    12 000,00           14 040,00

Oreille P 24               90 x 60                ND                      ND                    10 000,00           11 700,00

Bandeau P 1              50 x 250              ND                      ND                    49 000,00           57 330,00

Bandeau P 24            50 x 250              ND                      ND                    37 000,00           43 290,00

Patte P 1                    25 X 250             ND                      ND                    25 000,00           29 250,00

Patte P 24                  25 X 250             ND                      ND                    19 000,00           22 230,00

¼ P 2 à 5 et 24           250 x 90              50 000,00            58 500,00           65 000,00           76 050,00
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Par Thierry Deronne*

L’URUGUAY

Le président uruguayen Tabaré Vasquez a condamné
la menace latente que les USA font planer sur le
droit à l’auto-détermination des peuples de

l’Amérique latine et des Caraïbes. Il a également prôné le
respect des principes garantissant la pleine expression du
droit international, tout en exigeant la non-ingérence
dans les affaires intérieures des pays. Il a aussi émis le
vœu que l’on travaille au règlement pacifique des
différends. Tabaré Vasquez a par ailleurs précisé qu’il
était impossible de ne pas inclure à l’ordre du jour de
cette assemblée plénière l’agression commise contre la
souveraineté du Venezuela, faisant suite à la signature du
décret pris par le président des USA, Barack Obama, le 9
mars dernier. « Pour le dire brièvement et clairement :
comme nous l’avons d’ores et déjà exprimé à l’occasion
de rencontres bilatérales ou multilatérales -UNASUR et
OEA-, nous rejetons le décret du Gouvernement des
États-Unis, ce qui illustre bien notre engagement en
faveur du plein respect du droit international, du
règlement pacifique des différends, mais aussi du
principe de non-ingérence dans les affaires intérieures
d’autres pays ». Tout en soulignant qu’en absence de
discussion, il n’y aura pas d’issue possible, le président
Vasquez a précisé : « Pour le Venezuela, nous appelons
au dialogue, toutes les parties en présence ». Le président
uruguayen a réitéré son appel à ce que les gouvernements
s’abstiennent d’appliquer des mesures coercitives et
unilatérales, qui contreviennent au droit international. Il a
aussi rendu hommage au rétablissement des relations
entre Cuba et les USA, la participation de l’île à ce
Sommet en étant l’une des manifestations : « Il convient
également de le garder à l’esprit. Nous saluons la
présence de Cuba à ce Sommet, dont elle n’aurait jamais
dû être absente ». Vasquez s’est également félicité de
l’ouverture d’un dialogue de paix entre le gouvernement
colombien et les Forces armées révolutionnaires de
Colombie (FARC), des conversations qui se déroulent
depuis 2012, à la Havane.

LE SALVADOR
Le président salvadorien, Salvador Sanchez Ceren, a
réclamé l’abrogation du décret signé par le président
Obama, le 9 mars dernier. « Je ne peux manquer de noter
» a-t-il dit, « que les récentes mesures récemment prises
par les USA contre le Venezuela, ont aggravé les tensions
entre les deux nations. Ces mesures ont également un
impact sur le climat de paix et de concorde, que nous
promouvons en Amérique latine. Il est important de se
rappeler que tout au long de notre histoire, aucune des
mesures unilatérales prises par un État contre un autre
n’a résolu quoi que ce soit. Bien au contraire, les
problèmes se sont approfondis. Par conséquent, en vertu
de ce constat, et invoquant le principe de l’auto-
détermination des peuples, nous considérons que le
décret récemment pris contre le Venezuela devrait être
annulé ». Le président a par ailleurs fait ressortir la
participation de Cuba à ce Sommet, pour la première fois
depuis son exclusion de l’OEA en 1962.
« Pour la première fois, tous les pays de l’Hémisphère
sont réunis, pour atteindre un objectif commun, et
travailler conjointement pour le bien-être de nos peuples
». Le président a également salué les progrès accomplis
par l’île et le gouvernement des États-Unis, en vue du
rétablissement des relations diplomatiques entre les deux
pays. Et ce, après 50 années d’hostilités entretenues par
les USA contre Cuba.

ANTIGUA Y BARBUDA
Le premier ministre d’Antigua y Barbudo, Gaston
Browne, a condamné samedi le décret pris par le
président des États-Unis Barack Obama, par lequel il
déclare que le Venezuela représente « une menace » pour
la sécurité nationale, et la politique étrangère de son
pays. Une action qui a été condamnée par nombre de

gouvernements et d’organisations d’intégration dans le
monde. Il s’est également félicité du rétablissement des
relations entre les USA et Cuba, et de la participation à
ce Sommet de cette île des Caraïbes. G Browne a appelé
les pays de l’hémisphère à travailler de manière
conjointe, pour lutter contre la pauvreté et offrir des
emplois décents à tous ceux qui font partie de ce
continent. « Continuons à travailler ensemble,
solidairement, pour le progrès des peuples de cet
hémisphère » a-t-il conclu.

LE NICARAGUA
Le président du Nicaragua, Daniel Ortega a observé que
le décret pris par le président des États-Unis, Barack
Obama contre le Venezuela a mis à mal le consensus qui
aurait pu conduire à la déclaration finale de ce VIIème
Sommet des Amériques (Panama), rassemblant 35
nations du continent. « Qui est le provocateur ? Les
USA. Qui a fait du mal à ce Sommet ? Les USA.
Pourquoi ce Sommet ne se termine-t-il pas, par une
déclaration finale ? A cause des USA. Qui a fait du mal à
ce Sommet en focalisant sur lui les préoccupations
politiques de ce Sommet ? C’est le décret. Par
conséquent, ce dernier a empêché d’aboutir à tout accord
sur une résolution commune. »
Le président a dédié une grande partie de son discours à
l’énumération des nombreuses interventions et invasions
visant les pays de l’Amérique centrale dont les USA ont
été les auteurs. Il a par ailleurs écarté l’hypothèse selon
laquelle ces dernières se justifiaient du fait de la Guerre
Froide, parce que la plupart ont été perpétrées, bien avant
la création de l’Union soviétique. Il a précisé que le
décret d’Obama est alarmant parce qu’il se situe dans le
droit fil de ces ingérences et interventions.
Daniel Ortega a aussi rappelé les propos du président du
Panama, Juan Carlos Valera : 97% du document final
résultent d’un consensus sur les aspects économiques,
sociaux et autres thèmes abordés. Toutefois, les 3%
restant, relatif au volet politique ont été rejetés par les
USA. Le président du Nicaragua a également insisté sur
le fait que le décret Obama remettant en cause la
souveraineté du Venezuela, est un coup porté à
l’Amérique tout entière.
Il a en outre observé que le rétablissement des relations
entre Cuba et les USA peut être interprété comme un
geste d’Obama. « Indubitablement, toute l’Amérique
latine se sent concernée par ce geste. (…) Cependant, les
USA se retournent maintenant contre le Venezuela, au
prétexte que ce ne serait pas un pays  »démocratique ».
Un pays dans lequel se sont déroulées 20 consultations
électorales, ne serait pas une démocratie ? Le Venezuela
incarne désormais le mal. On tend la main à droite, et
l’on porte un coup à gauche ».

SAN VICENTE ET LAS GRANADINAS
Ralph Gonsalves, premier ministre, a exprimé sa
préoccupation “face aux actions exécutives qui traitent la
République du Venezuela comme une menace, et face
aux sanctions, qui marquent un continuel manque de
respect pour l’autonomie de ce pays. La situation qui

menace le Venezuela nous menace tous. Le Venezuela a
été et reste un partenaire, un ami, un pays qui a travaillé
pour la paix et l’intégration entre toutes les nations
d’Amérique. Caractériser le Venezuela comme une
menace ou Cuba comme pays pro-terrroriste, sont des
mensonges”. “Les blocus et les décrets sur des menaces
attentent contre notre idéal de prospérité, de
développement conjoint et de collaboration que nous
appuyions ici , où nous avons besoin de respect et de
dialogue”. Jamaïque Portia Simpson-Miller, premier
ministre : “Les accords offerts par le gouvernement du
Venezuela à travers Petrocaribe sont un des meilleurs
exemples de coopération nord-sud et résument bien
l’esprit de ce sommet : prospérité avec équité. Nous
voudrions profiter de cette occasion pour remercier une
fois de plus le président Maduro pour cet appui continuel
apporté par le Venezuela à notre pays”.

HAÏTI
Michel Martelly, président : “Je voudrais profiter de cette
tribune pour rendre un grand hommage au peuple et au
gouvernement du Venezuela, en particulier au président
Maduro, et lui donner nos remerciements pour l’alliance
et la solidarité exprimées concrètement travers des
programmes comme PetroCaribe initié par feu le
Président Hugo Chávez Frías. Ce programme dont
bénéficient une grande majorité de peuples des Caraïbes
et de l’Amérique centrale, constitue une aide inestimable
pour le peuple d’Haïti : sans lui nous n’aurions pas été en
mesure de faire face à des besoins fondamentaux”.
Thierry Deronne, Caracas, 15 avril 2015

*Thierry Deronne est licencié en Communications
Sociales (IHECS, Bruxelles). Après un passage (1986-
1988) par l’éducation populaire du Nicaragua
révolutionnaire, il s’établit au Venezuela ou il vit et
travaille depuis 17 ans. 

NOTES :
(1) « Courrier International », le produit offshore du « Monde », 18 février 2015,
ttps://venezuelainfos.wordpress.com/2015/02/18/courrier-international-le-produit-
offshore-du-monde/
(2) Thomas Cluzel ou l’interdiction d’informer sur France Culture, 12 mars 2015,
https://venezuelainfos.wordpress.com/2015/03/12/thomas-cluzel-ou-linterdiction-
dinformer-sur-france-culture/
(3) C’est selon la loi ce que devrait faire le CSA en France. Il est vrai que malgré
quarante ans de théorie critique des médias, la gauche occidentale n’a pas eu le
courage de passer à la pratique et de démocratiser la propriété des médias.
Hâtant ainsi sa propre disparition.
(4) Voir à ce sujet l’étude du conseiller parlementaire espagnol José Manuel
Fernández (Izquierda Unida) : “Prisa por el Golpe”,
http://www.ehu.eus/mediaberri/00tik10arte/08%20Astea/Investigaci%F3n%20reali
zada%20IU%20venezuela.htm
(5) “Diplomatie : une poignée de main historique entre Obama et Castro”,
http://www.courrierinternational.com/article/diplomatie-une-poignee-de-main-
historique-entre-obama-et-castro
(6) Sur ce coup d’État, lire le récit d’Ignacio Ramonet, La tentative de coup d’Etat
contre le Venezuela, 7 mars 2015,
https://venezuelainfos.wordpress.com/2015/03/07/la-tentative-de-coup-detat-
contre-le-venezuela-par-ignacio-ramonet/
(7)  “EE.UU ya no marca la agenda”, http://www.pagina12.com.ar/diario/elpais/1-
270363-2015-04-12.htmlTelma Luzzani

Comment le Sommet des Amériques 
a écrit l’Histoire 

(TOUT CE QUE NE VOUS A PAS DIT «COURRIER INTERNATIONAL»)

CONTRIBUTION
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2015 marque l’anniversaire
d’une des berlines les plus
ingénieuses de son temps : 

la Renault 16.

E n 1965, la Renault 16 était la
première berline statutaire à être
dotée d'un hayon, offrant une

polyvalence d’utilisation inédite pour
l’époque. Cette berline à la silhouette
originale a su conquérir les familles en
quête d'ascension sociale dans une Fran-
ce en plein baby-boom.La
Renault 16 a également mar-
qué son temps par la modernité
et l’avant-gardisme de ses
caractéristiques techniques.

1965 : Renault 16, la
première familiale à vivre

L'histoire des familiales à vivre
de Renault débute il y a cinquan-
te ans dans la France des Trente
Glorieuses. Au début de l'année 1965, le
constructeur innove au Salon de Genève
avec un tout nouveau produit : la Renault
16. Cette berline présente une silhouette
d'un genre nouveau : deux volumes avec
un hayon pour accéder au coffre. Par sa
volonté de mêler aspects pratiques et ligne
élégante à six glaces, la Renault 16 adapte
aux familiales statutaires le principe qui fit
le succès de la citadine Renault 4 : être une
voiture à vivre.

Une volonté de Renault d’innover

Le projet est ambitieux, il s’agit de succé-
der à la Frégate mais pour Pierre Dreyfus,
PDG de Renault de 1955 à 1975, il faut se
différencier par rapport à la concurrence :« 
Nous devons nous y prendre autrement, 
une voiture ne doit plus être quatre sièges 

et une malle, elle doit être un volume ».
Ainsi naît la Renault 16 sous les traits de
crayon de Gaston Juchet. Malgré un anti-
conformisme assumé, Pierre Dreyfus vali-
de le dessin de la Renault 16 et assure
qu’elle sera: «la voiture des familles atti-
rées par les modernités de la société de
consommation ».

Des solutions techniques d’avant-
garde  

La Renault 16 a également marqué son
temps par la modernité et l’avant-gardisme
de ses caractéristiques techniques. Son
excellent comportement routier était offert
grâce au châssis à traction, encore rare sur
ce segment à l’époque, et à l’installation de
ses moteurs en position centrale avant. Ces
derniers, ainsi que la boîte de vitesses et la

culasse, étaient coulés en aluminium
sous pression. Dès 1968, la version TS
pour Tourisme Sportif amène de nom-
breux équipements innovants en série,
tels que la lunette arrière dégivrante, les
phares additionnels à iode ou les essuie-
glaces deux vitesses avec lave-glace
quatre jets ainsi que le rétroviseur inté-
rieur avec réglage jour/nuit. Et en 1969
les feux de recul sont proposés, de
même que les vitres avant électriques,
le toit ouvrant électrique et la sellerie

cuir. Riche et généreuse, la dotation de la
Renault 16 était valorisante. Elle faisait
entrer ses possesseurs dans la société de
consommation de masse avec une nouvel-
le façon de vivre l’automobile.

Voiture de l’année 1966  

Lors de sa présentation au Salon de
Genève 1965, elle surprend par son style
décalé et convainc rapidement le public

en répondant simplement à ses attentes
automobiles. Ce pari industriel est salué
par le prix de la Voiture de l’Année 1966,
remporté devant la Rolls-Royce Silver
Shadow : une belle performance !

Une version ultime : la Renault 16 TX

De 1973 jusqu’à sa fin de carrière en 1980,
la Renault 16 reçoit un moteur 1647 cm3 de
93 ch pour la finition TX associé à une boîte
5 vitesses, capable d’une vitesse de pointe
sur circuit de 175 km/h. 
Cette dernière proposait de série la condam-
nation centralisée et des ceintures de sécuri-
té à enrouleur, deux équipements novateurs
à l’époque qui bénéficient à la qualité de vie
des propriétaires de Renault 16. Tout au
long de sa carrière, la Renault 16 aura été
produite à 1 851 502 exemplaires principa-
lement dans l’usine de Sandouville, spécia-
lement bâtie pour elle, en Normandie.
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Renault fête les 50 ans de la R 16 DIAMAL LANCE LE
SERVICE CLINIC DANS
SES ATELIERS 

EXCELLENTE INITIATIVE que celle
entreprise par Diamal Algérie qui
consiste à une opération dite « Service
Clinic » pour les différentes actions de
réparation et aussi de maintenance des
véhicules de marque Opel  et  Chevrolet.
C’est sous forme de journées «Portes
ouvertes» que se tiendra cette opéra-
tion d’une durée de dix jours y com-
pris le week-end. Elle comportera un
diagnostic gratuit du véhicule, une
remise de 20%¨sur la pièce de rechan-
ge et aussi la tenue d’une tombola de
laquelle une tablette sera offerte au
lauréat.
Scindée en deux phases, cette opéra-
tion verra sa première partie se tenir
avant le mois de Ramadan
dans les succursales Diamal : Alger et
Oran et quelques agents participants.
Pour ce qui est des autres points, elle
aura lieu comme suit avec un program-
me complet :
Constantine = du 25.05 au 02.06
Bab ezzouar Alger = du 25.05 au
08.06
Oran = du 25.05 au 08.06
Laghouat = du 26.05 au 04.06
Saida = du 26.05 au 04.06
Douaouda == du 26.05 au 04.06
La deuxième partie est, quant à elle,
réservée aux villes côtières comme
Boumerdes, Annaba et Béjaia, pour ne
citer que celles-ci. Un programme plus
détaillée concernant la deuxième phase
sera publié.

ŠKODA LANCE UNE
SÉRIE SPÉCIALE «
EDITION »

LA MARQUE ŠKODA continue son
ascension sur le marché algérien en
proposant, cette fois-ci une série limi-
tée « EDITION », qui est désormais
disponible depuis aujourd’hui dans
l’ensemble des Showroom de la
marque tchèque.
Cette finition vient commémorer deux
dates très importantes pour ŠKODA à
savoir  la création de l’entreprise en
1895 et la sortie de la toute première
voiture « La Voiturette A » en 1905.
ŠKODA fête ainsi ses 120 ans de
mobilité.
L’édition spéciale sera déclinée sur les
modèles suivants : Rapid, Rapid Spa-
ceback, Octavia et Yeti. Des véhicules
avec des équipements riches. Alliant
sécurité et confort, la nouvelle série «
Edition » incarne la volonté et l’enga-
gement du constructeur thèque à être
toujours à l’écoute de son client ou il
se trouve.
Depuis qu’elle a rejoint le Groupe
Volkswagen en 1991, la marque
ŠKODA a enregistré une progression
très importante. Le renouveau de la
légendaire entreprise automobile a été
aussi rapide qu’impressionnant : la
marque initialement très ancrée au
cœur de l’Europe s’est transformée en
constructeur mondial de premier plan,
proposant aujourd’hui sept gammes de
voitures et plus de 40 versions diffé-
rentes. En 2014, pour la première fois
de son histoire, ŠKODA a franchi le
cap du million de véhicules produits et
commercialisés sur une année. En
2014, les ventes mondiales ont atteint
un chiffre record de 1,04 millions.
Le constructeur tchèque a déployé sa
stratégie de croissance non seulement
en Europe, mais également sur les
marchés internationaux à forte crois-
sance. En Algérie, la Marque ŠKODA
figure désormais dans les TOP TEN
des ventes.

RENAULT ALGÉRIE  OFFRE
UNE SYMBOL AU GAGNANT 
DE YED EL MARBOUHA

Une soirée spéciale a été organisée pour remettre
le gain du jeu Facebook El Yed El Merbouha, une
Renault Symbol ‘Made In Bladi’ au gagnant M.
Fatih BOUMAZA.
M. Fatih BOUMAZA a gagné le jeu El Yed El
Merbouha et a remporté une Renault Symbol après
presque 12 heures d’épreuves.
Le jeu innovant, El Yed EL Merbouha (la Main
Gagnante) a été organisé en exclusivité en Algérie.
La page Facebook de Renault Algérie a reçu plus de
13 000 demandes de participation. Au final 10 candi-
dats ont été sélectionnés pour participer au jeu.
Le jeu a eu lieu dans un showroom Renault où les
10 candidats devaient garder leurs mains sur une
Renault Symbol ‘Algérie’. Une série d’épreuves et
de challenges ont rythmés le jeu pour perturber les
candidats. Comme le prévoyait ce concours, M.
BOUMAZA était le dernier à avoir ses mains sur
la voiture et a remporté la Symbol après près de 12
heures d’épreuves.
Ce jeu a été organisé pour promouvoir d’une façon
décalée Symbol Dernaha Djazairia aux fans de la
page Facebook de Renault Algérie et de les remercier
pour leur fidélité. La page Facebook est la première
du secteur automobile avec plus de 760 000 fans.

Groupe IVAL
NOUVELLE STRATÉGIE DE DÉPLOIEMENT

POUR NEW HOLLAND CONSTRUCTION

Rubrique animée par: Said Lacéte
saidlacete33@gmail.com

DANS LE CADRE de renforcement
de ses activités de partenariats et de
coopérations et afin de faire face à
une demande montante de sa clien-
tèle, le groupe IVAL se mobilise et
s’organise autour du développe-
ment de la marque italienne New
Holland, spécialisée notamment, en
engins de travaux publics, de car-
rières, de constructions et d’extrac-
tions minières. 
Après l’acquisition de la marque
par le groupe IVAL en juin 2014,
plusieurs plans d’actions et sché-
mas de développements se sont
succédé dans le but de renforcer la
présence de la marque New Hol-
land dans l’environnement entre-
preneurial en Algérie.
La nouvelle courbe de déploiement
objecte à fixer la marque comme
une valeur signifiante dans le sec-

teur d’investissement en Algérie,
ce dynamisme s’oriente autour de
l’amélioration et du renforcement
du service après vente, l’élargis-
sement du réseau de distribution,
la formation du personnel com-
mercial et technique, la mobilité
et les interventions sur sites
ainsi que l’accroissement de la
gamme commercialisée.
Pour réaliser de telles ambi-
tions, la direction d’IVAL à

accentuer ses efforts sur l’investis-
sement en potentiel humain, une
équipe d’une dizaine de personnes
bien expérimentées vient d’être ins-
tallée (Direction Commercial,
Direction Appelles d’offres, Direc-
tion Marketing, Direction Tech-
nique). L’objectif principal est
désormais tracé, consolider et
relancer la marque est l’acte princi-
pal d’un tel investissement.
Avec un volume de vente appré-
ciable en Algérie, la qualité de la
marque Italienne New Holland et
l’objet de toutes les convoitises de
la part des professionnels et des
entrepreneurs. Il faut rappeler que
cette marque est créée aux états
Unis en 1895 pour devenir par la
suite une référence dans le monde
entier comme un modèle en matière
d’engins de construction.

Une voiture qui a bercé tant de familles



Publicité

UN JOURNALISTE
FRANCO-ALGÉRIEN
Y TRAVAILLE 
Une chaîne «Arte»
franco-algérienne
prochainement ?
FIGURE emblématique du journal
télévisé de 13 heures à la fin des
années 1990, Rachid Arhab,
journaliste ayant fait ses preuves
sur plusieurs chaînes de télévision,
notamment France 2, travaille
actuellement pour la concrétisation
d’un projet audiovisuel franco-
algérien. L’animateur de télévision,
membre du Conseil supérieur de
l’audiovisuel français de 2007 à
2013, espère créer une Arte franco-
algérienne. C’est ainsi qu’il a
présenté son projet dans un
entretien publié hier par le
magazine Obs. Le journaliste a
même qualifié son idée de
«presque un projet politique», qui
pourrait permettre l’éclosion de
nouvelles productions. Se disant
troublé par ce qui ce passe des
deux côtés de la Méditerranée
autour, notamment, de thèmes de
la culture maghrébine et du rôle de
l’islam, Rachid Arhab, originaire
de la haute Kabylie, y voit là une
manière de panser les plaies encore
béantes.

A. B.

L e Ballet national nous a habitués à être le
miroir de la danse traditionnelle. Durant
des décennies, après l’indépendance, le

Ballet national a été le maître incontestable et
incontesté du reflet de notre patrimoine chorégra-
phique issu de l’ensemble des régions de notre
pays. Personne n’a pu le dépasser et il brille
aujourd’hui encore, avec éclat, dans l’interpréta-
tion des danses du Hoggar, de la Kabylie, des
Aurès, de l’Algérois, de Tlemcen, d’Oran et de
Constantine. Le Ballet national est irremplaçable
quant à l’illustration de nos costumes régionaux.
Ses danseurs sont en effet les dignes représentants
de notre art vestimentaire dans toute sa splendeur,
sa richesse et sa diversité. 
C’est pourquoi le Ballet national a toujours été
l’ambassadeur dans le monde entier. Présent sur
les scènes des grandes capitales, il a fait état de
l’osmose parfaite qui existe entre l’interprétation
de la danse et son habillement typique. 
Cependant, avec la nouvelle création chorégra-
phique, Ma liberté, le Ballet national démontre
qu’il est en mesure de rivaliser avec les troupes
des danses classique et moderne de par le monde.

Dans cette représentation qui a duré plus de deux
heures, les jeunes danseurs algériens, filles et gar-
çons, ont prouvé par leurs performances choré-
graphiques qu’ils maîtrisent avec talent et harmo-
nie les figures des danses classique et moderne.
Le public ne peut que les admirer dans leur jeu
subtil et raffiné, en couple et en groupe. 
Ce haut déferlement de figures de danse contem-

poraine a été mis à profit pour recréer des
tableaux historiques de la guerre de libération
nationale. Par la magie de la danse et son fort
écho émotionnel et esthétique renaissent les hauts
faits de l’héroïsme ainsi que l’engagement incon-
ditionnel de la jeunesse de Novembre. En tenue
de combat, avec en arrière plan des images, du
son et de la lumière, les jeunes danseurs rivalisent
de prouesses, d’agilité et d’harmonie, démontrant
le caractère noble du combat contre le colonisa-
teur. De nombreux représentants du corps diplo-
matique, accrédités en Algérie, étaient invités à ce
spectacle. Parmi eux l’ambassadeur de la Grande-
Bretagne qui a déclaré : «C’est une œuvre magni-
fique que tous les jeunes Algériens doivent voir et
admirer pour s’imprégner du noble combat révo-
lutionnaire entrepris par leurs aînés.» Cette créa-
tion artistique est ainsi une véritable école et une
référence pour les jeunes générations d’aujour-
d’hui, d’abord pour perpétuer la mémoire de notre
glorieux passé et ensuite pour entrer de plain-pied
dans le monde et l’univers de la danse classique et
de la danse contemporaine. 

Kamel Cheriti 

MA LIBERTÉ, UNE CRÉATION CHORÉGRAPHIQUE DU BALLET NATIONAL

UN MAGNIFIQUE SPECTACLE
POUR LA JEUNESSE

Le Ballet national a présenté récemment à la salle Ibn Khaldoun, sous l’égide de l’Etablissement arts et culture
de la wilaya d’Alger, un magnifique spectacle chorégraphique intitulé Ma liberté. Les jeunes danseurs

ont été étonnants par leur maîtrise de la danse moderne et des figures acrobatiques, aussi débordantes
de grâce que de charme, de la danse contemporaine.
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Max MIN

Alger                24°                     14°
Oran                 25°                     15°
Constantine   21°                     9°
Ouargla           32°                     17°

HHOORRAAIIRREESS  
DDEESS
PPRRIIÈÈRREESS

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

03:27        12:26      16:17         19:42      21:18

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

03:59        12:36      16:16         19:40      21:06

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

03:57        12:52      16:41         20:06      21:41

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

04:03        12:57      16:46        20:10      21:44

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

04:07        13:00      16:48        20:13      21:46

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 

03:35        12:31      16:20        19:45      21:20

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

03:47        12:45      16:35        20:01      21:37


